
LE GOMMANnEMEMT UNIQUE 
EST CRÉÉ AC MAROC

C’est le général Daugan. 
qui commande en ehef

Rabat, 24 mai. —En raison de l'augmen­
tation des effectifs destinés au front, il est 
constitué pour la durée des opérations, un 
commandement général du front Nord, dont 

\ la zone est délimitée au nord, par le front, 
■ au sud par la route incluse de Kenitra, Fez, 

, Taza et Oudjah ; à l'ouest par l'Atlantique, 
। à l'est par la frontière algérienne et la Mé­

diterranée.
Le général Daugan est affecté au com­

mandement du front nord avec, comme ad­
joint, les généraux de brigade Bilhotte et de 
Chambrun. ?.

Le général de Chambrun continue d'exer­
cer le commandement de la région de Fez.

Le général Calmer, adjoint au maréchal 
commandant en chef, reste chargé d’une 
mission permanente d’inspection sur le 
jront nord.

Le général Naugès, commandant le terri- 
, toire de Tadla, assurera pendant l'absence 
1 du général Daugan, l’intérim du commande- 
< ment de la région de Marrakech,
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pendant la classe
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M. Corantin Coïc nous fait 
le réel du naufrage de Penmarch
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Le sol s’affaisse 
brusquement devant 

la callîédrale d’Amiens

Casablanca, 24 mai. — Dans le secteur 
ouest la situation générale est calme.

On signale qu’Abd-El-Krim aurait ordon­
né la formation chez les Djeballas d’une 
harka de 3 à 4.000 hommes. Les dissidents 
Be, Derkouls et Béni Ouriagec restent sur 
ia défensive en renforçant leurs positions 
actuelles. Abd-El-Krim aurait donné pour 
instructions de résister par tous les moyens 
à nos troupes, faisant porter leur principal 
effort sur les tribus à entraîner dans la dis­
sidence. On signale de nombreux coups de 
fusil dans la journée du 23 sur le déta­
chement de Bibane.

Dans le secteur centre les incursions des 
dissidents dans la région d’Ain-Maatouf, 
ont été refoulées par nos partisans indigè­
nes. On signale l’arrivée chez les dissidents 
Senadia de 500 Riffains.

Le groupe Freydenberg est rentré hier 
de Mezrat. Durant son mouvement il a dû 
repousser des attaques de contingents enne­
mis très mordants, sur le flanc gauche et 
sur son arrière-garde. L'opération a réussi 
grâce aux dispositions judicieuses prises 
par fe commandement et l’action particuliè­
rement brillante d ela cavalerie, de l'avia­
tion et de l’artillerie L’aviation a rempli 
ô0 missions de surveillance et de bombarde­
ment, lançant plus de “00 bombes. L’infan­
terie a dû plusieurs fois charger à la baïon­
nette. Les pertes de l’ennemi paraissent 
très élevées. Dans le secteur est, la menace 
riffaine semble grossir considérablement.

On arrêts deux « Krim.nels »

Le Bourget, 24 mai. — Le Ja.biru Farman 
vient d’accomplir un intéressant voyage de 
propagande au Danemark.

L’équipage comprenait M. Coupet, chef 
pilote, d'Or, directeur commercial et Kraus- 
se-

Le lendemain de leur arrivée à Jastrup,

Paris, 24 mai. — Vers 4 h. 30 ce matin, 
des gardiens de la paix ont arrêté deux in­
dividus qui collaient des affiches portant 
ies titres : « La Guerre au Maroc », « Le 
sang coule au Maroc ».

Ce sont J. Laporte, 30-ans, demeurant 14, 
rue Hachard, et. G. Fournier, 26 ans, de­
meurant 41, rue Bisson. Pour le même délit 
des gardiens de la paix ont arrêté ce ma­
tin, .15, quai de Seine, deux autres indivi­
dus, A. Lousille, 24 ans, peintre en bâti­
ment, gérant du journal Le Libertaire, et 
de la Revue anarchiste, demeurant 21, rue 
Germain-Pilon, et R. Patet, 30 ans, demeu­
rant 14, rue Hassard. ,

Ces quatre individus ont été gardés à la 
disposition du commissaire de police, en at­
tendant la suite qui sera donnée à cette af­
faire.

L'aviateur COUPET

les aviateurs ont reçu la visite du prince 
héritier, accompagné des ministres des fi­
nances et des travaux publics.

Le prince a reçu le baptême de l'air à 
bord du quatre moteurs français dont il 
félicita vivement l’équipage.

A Copenhague, nos compatriotes reçurent 
le plus chaleureux accueil.

Les 1-050 kilomètres qui séparent Paris 
de Copenhague ont été couverts en 5 h. 40 
de vol, en passant au-dessus de la mer du 
Nord et du canal de Kiel.

Le retour s’est effectué en 5 h. 20, soit à 
la vitesse moyenne de 200 kilomètres à 
l’heure.

L’appareil était muni de 4 moteurs de 
180 C. V.

Un avion s’écroule dans un jardin

M. MAX
rjil forme en ce moment le nouveau cabinet belge

Orly, 24 mal. — Par suite djune panne de 
moteur,' ùn avion dé châsse du centre civil 
d’Orly, est tombé aujourd’hui à’Vitçy-sur- 
Seine, dans un jardin de la rue . Villejuif.

Le pilote, André Brard, 25 ans, atteint de 
multiples blessures,' a été transporté à la 
Pitié, d’où, après pansement, il a pu rega­
gner son domicile.

L’appareil a été sérieusement endommagé.

On est sans nouvelles d’Ammundsen
Oslo, 24 mai. — Bien, qu'on n’ait reçu 

jusqu’à présent aucune nouvelle de l’expédi­
tion Ammundsen, on ne perd cependant 

i pas courage.
Le capitaine Ammundsen a en effet prévu 

à l'avance tous les cas qui se produiraient 
et les principaux accidents auxquels il au­
rait peut-être à faire face.

Même si l’on devait rester plusieurs jours 
sans nouvelles, on pense qu’il n’y aurait 
pas lieu de s’alarmer outre mesure.

EN MARGE DE LA MORT 
DU MARECHAL FRENCH

L’INDEX NUMBER
EST A 502 POUR LA BELGIQUE 

ET 531 POUR BRUXELLES

ftruxe®es, Zi mai. *-> Voici) rindex-number 
pour le mois de mai s

Royaume 502 ; Anvers 517 ? Bruxelles, 531' ; 
Garni 500 ; Liège 505 ; province d’Anvers 507 : 
province de Brabant 513 ; province de la Flandre 
occidentale 483 ; de la Flandre orientale 483 ; 
dui Hainaut 517 ; de Liège 502 ; du Limbourg 
A98 .; du Luxembourg 496 ; de Namur 496.

LA FIN DE L’ACTION D’ASSAINISSEMENT 
DE L’AUTRICHE

Vienne, 24 mat. — Dans les premiers jours- 
Juillet, une députation, du gouvernement au­

trichien, sous ta conduite du ministre des - -- 
aances Aérer, se rendra à Genève pour refiïé- 
senter ff Autriche auprès de 3;a S. D. N. Le doc­
teur Ah,rer- exposera ce qu’a fait l'Autriche jus­
qu’à' ce Jour et déclarera que la dernière phase 
de l'assainissement sera en toutes circonstances 
terminée en temps voulu, de sorte que radou­
cissement prévu du contrôle doit commencer 
automatiquement.

Le devoir de ta délégation autrichienne est 
Son seulement de donner des renseigements sur 
Je déroulement de l’action d’assainissement, 
Biais surtout d’obtenir l’assentiment du comité 
îinancier à Ha remise du solde des crédits de la 
•a. D. N. pour l’électrification des chemins ue 
fer, ainsi que l’effectuation plus rapprochée de 
{'expertise économique demandée par- l’Autriche. 
Les perspectives de l’expertise sont, selon ce que 
l’on dit ici, favorables, mais ta date n’en est 
pas encore fixéç^xtree que la France veut que 
Je professeur d’wbnomie nationale à la Sor­
bonne, Rist, représente ta France comme ex­
pert. Or ce professeur est actuellement en Amé­
rique^.
&E PANGERMANISME N’EST PAS MORT

IVIenhé,- 24 mat r- Les pan germanistes 
Autrichiens préparent une manifestation 
pour l’arrivée à Vienne du docteur Bénès, 
(ministre des affaires étrangères de Tchéco­
slovaquie.

Pour faire S cet ennemi du peuple allemand, 
la réception qu’il mérite, disent les lettres se­
crètes. tous les membres du parti doivent se 
masser sur lé .parcours que M. Bénès doit Suivra­

is® 'rt V.icnnc mil- clea »•«*lir«

• ■*’ * •<* .*» X. • i

Paris, 24 mai. — Cet après-midi, à If 
heures, a eu lieu, dans la cour des Invali 
des, l’inauguration du monument élevé fe 
la gloire des médaillés militaires morts a? 
champ d'honneur.

Le président de la République a présidé la 
cérémonie, ayant à ses côtés M. PainlevA, 
président du Conseil, ministre de la Guerre, 
Borel, ministre de la Marine, les maré­
chaux Foch, président de l’Association de? 
médaillés militaires, Pétain et Fayolle, MM. 
Quinonès de Léon, ambassadeur d’Espagne, 
l’ambassadeur d’Italie dont les souverains 
sont décorés de notre médaille militaire, h 
président du Sénat, les représentants de M. 
Briand, ministre des affaires étrangères, 
de M. Herriot, président de la Chambre, 
l’amiral anglais Weyniss, le seul amiral 
étranger décoré de la médaille militaire. 
Les amiraux Fournier. Grasset ; les géné­
raux IBerthetot, Nollet, Mario, j^agrue, 
Charpy, Pau, Lasson, M. Maginot, ancien 
ministre de la guerre, Lépine, ancien préfet 
de police, etc.

Voici les draDeattt
Une cinquantaine de drapeaux des sec­

tions de province étaient groupés sur les 
marches de la Chapelle, tandis que le dra­
peau fédéral et celui des chasseurs à pied 
étaient placés au pied du monument.
■ -Aiprè l’exécution de la Marseillaise par 
la musique du 31° régiment d’infanterie, 
M. Ternaux-Compans, président du Conseil 
central des Médaillés militaires, remercia 
le président de la République et les sou­
verains étrangers de s’être fait représenter, 
puis il remit 'le monument au gouverneur 
militaire de Paris, en déclarant :

— Cette stèle symbolique, ce n’est pas ta 
stèle funéraire devant laquelle on s’agenouille 
pour prier et pleurer. C'est l'apothéose de ces' 
morts qui se survivent pour enseigner aux vi­
vants ce qu’est le devoir. Lest la sentinelle 
qui veille à l’entrée du temple de nos gloirss.

Le général Dubail, grand chancelier de 
la Légion d'honneur, fit ensuite l’historique 
de la Médaille militaire.

Le maréchal Foc.h vint dire ensuite com­
ment pût être érigé le monument, grâce au 
dévouement, et aux dons généreux de tous 
les médaillés et aussi des souverains étran­
ger qui firent parvenir des sommes impor­
tantes aux organisateurs.

Le président du Conseil prononce ensuite 
une très brève allocution.

La cérémonie s’est terminée à 16 heures 
par la signature du Livre d’Or.

A 18 heures, l’Association des médaillés 
militaires se rendit à l’Arc-de-Triomphe 
pour ranimer la flamme.

Amiens, 2-4 mai. — Hier soir, le sol s’est 
affaissé subitement, place Notre-Dame 
d’Amiens devant le parvis de la cathédrale.

En quelques secondes, une excavation 
mesurant trente mètres de tour et profonde 
de cinq à six mètres, s’est ouverte dans le 
sol.

Un orage a éclaté presque aussitôt et les 
eaux ont envahi l’excartation qui s’est ac­
crue par des éboulements successifs, me-

Brest, le 24 mai 1925. — Vingt-huit vic­
times qui laissent vingt-trois veuves et qua­
rante orphelins, voilà le terrible bilan 
des naufragées qui viennent d’endeuiller la 
population de Pcnemarch.

Jamais une senwiaoie catastrophe ne 
s’était vue dans le pays.

Bien des barques ont, certes, sombré au 
cours des violentes tempêtes d’équipoxe, 
mai les plus vieux marins ne se souvien- x ____________
neiit pas avoir vu périr des canots généreu- naçant d’atteindre l’édifice, 
sement offerts aux ports par les sociétés , 
centrales de sauvetage des naufragés.

M. Corantin Coïc, le brave sous-patron । 
de la station de Kerity, qui a fait tant et 
tant de sorties périlleuses, à bord du 
Comte-et-Comtesse-Foucher, qui, il y a 
exactement huit jours, était solennellement 
décoré à la Sorbonne, ne peut expliquer ce 
qui s’est passé.

— Nous allions de l’avant, a-t-il dit, toujours 
plus vite, quand soudain une vague formidable 
souleva notre nateau qui chavira. Je fus pré­
cipité à la mer avec les camarades, après je ne 
sais plus.

La vérité est que ce courageux marin, 
âgé. de 52 ans, demeura pendant plus d’une 
heure agrippé à une bouée de sauvetage 
et qu’à ceux qui venaient le secourir, il. 
criait :

— Sauvez les autres d’aboru, moi je tiendrai.
L'un des principaux sauveteurs est 

François Larnicol. Sa barque rentrait au- 
port, fuyant devant l’ouragan, lorsqu’il 
aperçut cinq naufragés. Il approcha et fut 
assez heureux pour sauver Joseph Gigon, 
patron du canot de Kerity, Stéphane Mon- 
na, Joseph Korizic, Gourlaouen et Pierre 
Tagnion. Des soins énergiques furent pro­
digués à ce dernier, mais il expira dans la 
barque, avant d’arriver à terre.'

Le cadavre du patron Jean Berrou, qui 
comamndait le canot Léon Dufour, fut re­
cueilli par M. Le Gall, président de la Coo­
pérative de Kerity. qui n’avait pas hésité, 
malgré la mer en fureur, à se porter dans 
une véritable coque de noix au secours des 
hommes en danger. Il en sauva cinq : 
Jean Couic, Stéphane Tonneau, Thomas 
Drisen et Bougoin, qui sont hors do dan- 
■gei-. -

Depuis ce matin, les cloches sonnent lu­
gubrement. Vêtues de longues coiffes 
res, les femmes se .rendent à l’église où 
messe va être 'célébrée à la mémoire 
28 défunts.

Les condoléances officielles
Paris, 24 mai.-— Le ministère de la Ma­

rine nous communique la note suivante :
M. Emile Borel, ministre de la marine, a 

chargé le directeur ae i inscription maritime 
de Quimper, ci exprimer ses condoléances et 
celles de la marine française tout entière, 
douloureusement émue, aux lamilles héroïques 
des victimes des bateaux de sauvetage ae 
Kerrty et de St-Pierre-ae-Penmarch, perdus en 
portant secours aux ipêcheurs naufragés. 11 a 
chargé le préfet maritime <ie Brest de le repré­
sentée et de représenter ta marine 
ques des victimes.

Les honneurs
Paris, 24 mai. — M. Painlevé, 

du conseil, a reçu ce matin M. 
sous-secrétaire d’Etat de la marine mar­
chande, qui est venu l’entretenir des cir­
constances de la catastrophe de Penmarch. 
Le Président du Conseil a décidé de con­
férer la Croix de Chevalier de la Légion 
d’honneur à M. Le Gall, patron de la Coo­
pérative do Kérity, qui s’est porté seul, 
dans un canot, au secours des naufragés. ।

L’HOMMAGE PRESIDENTIEL
Paris, 24 mai. — Le président de la Ré­

publique a chargé le préfet du Finistère 
d’exprimer ses condoléances personnelles 
aux familles des victimes de la catastrophe 

Le général avait déjà été victime d’un1 do Penmarch, en leur faisant distribuer à

San Francisco, 24 mai. — On mande 
d'Osaka des détails émouvants sur les dé­
sastres causés par le tremblement de terre.

C’est ainsi qu’à Toyoka, une école de fil­
lettes s’effondra pendant la classe.

On craint que la plupart des enfants qui 
s’y trouvaient n’aient péri.

On signale d’autre part qu’au moment où 
un. train de fugitifs pénétrait dans un tun­
nel. la voûte du tunnel s’effondra.

Tous les voyageurs furent engloutis vi­
vants dans le souterrain.

Des trains nombreux sont envoyés de la 
capitale sur la scène du désastre avec des 
troupes et des vivres.

Deux mille maisons détruites

i On suppose que les pluies abondantes de 
| ces mois derniers ont provoqué un mou­
vement du sol à cet endroit où existait ja­
dis un cimetière.

Il n’y a pas d’accident de personnes. 
Les mesures de sécurité ont été prisés.

— Les populations sinis- 
fui hier à la suite du- ler-

Tokio, 24 mai. 
trées qui avaient . _ 
cible tremblement de terre, retournent en 
masse dans leurs villages.

La circulation ferroviaire a été rétablie au 
début de la matinée.

Les pompiers se sont rendus maîtres des 
incendies de Yokota.

On estime que,2.000 maisons ont été dé­
truites, cent personnes tuées et 300 blessées 
et que 12.000 se trouvent sans abri.

Les dégâts matériels sont estimés à 10 mil. 
lions de livres sterling.

UN ACTE DE DESESPOIR

Paris, 24 mai. — Mme Berffie Malada, 
27 ans, demeurant 9, rue des Gobelins, 
s’est porté deux coups de couteau à la poi­
trine.

On ignore les causes de son désespoir.

A LA MEMOIRE DES SOLDATS 
ITALIENS MORTS POUR LA FRANCE

Lyon, 24 mai. — Les sociétés mutualistes 
italiennes entourées des sociétés françaises 
de Vétérans et d’anciens combattants et 
de la colonie italienne ont inauguré ce ma­
tin un monument de marbre élevé ài, la 
mémoire des soldats italiens tombés en 
France au champ d’honneur.

Le feu dans une fabrique de savon
Paris, 24 mai. — La fabrique de savonne­

rie de la Société Erasmic, installée au nu- 
| méi-o 129 de la rue Victor-Hugo, à Levaltois 
' a été ce matin le théâtre d’un incendie. Le 
sinistre a'pris naissance vers 2 h. 45. Aus­
sitôt alertés, le pompiers se rendirent maî­
tres du feu assez rapidement.

L’enquête ouverte par le commissaire de 
police de Levallois n’a pas encore permis 
d’évaluer les dégâts, qui semblent cepen­
dant peu élevés. La charpenté de l’atelier 
de cartonnage, installé au premier étage, 
a été détruite en partie par les flammes^

Les causes du sinistre n’ont pu encore 
être déterminées, mais il semble établi que 
le feu a pris naissance dans la chaufferie. 

. Aucun accident de personne n’est à si­
gnaler. 

Paris, 24 mai. — A l’occasion de la mort 
du. maréchal French, le président'de la Ré­
publique a adressé au roi d’Angleterre le 
télégramme suivant :

J'apprends avec une vive affliction la mort 
du glorieux Field Marshall comte d’Ypres. De 
tout mon cœur j'exprime à Votre Majesté la 
part que je prends au) deuil qui causera dans 
son empire la disparition oe ce grand soldat, 
dont le souvenir restera dans la mémoire du 
peuple français.

Le roi d’Angleterre a répondu j
Je suis profondément touché du télégramme 

affectueux que vous m’avez adressé, monsieur 
le Président, à l'occasion de la perte doulou­
reuse qu’a, éprouvée mon armée par la mort 
d'i Field Marshall Lord a ïpres et je vous re­
mercie chaleureusement pour les mots de sym­
pathie que vous avez employés au nom de la 
nation française pour rappeler sa mémoire.

Les communistes au Japon
communistes ont 

général Fukuda, 
leurs balles.
général Fukuda 

avait joué un rôle très important lors de 
l’état de siège proclamé en septembre 1923, 
au Japon, après le tremblement de terre. En 
essayant de l’assassiner, les communistes 
voulaient se venger de la mise à mort d’un 
anarchiste par la police.

Tokio, 24 mai. — Les 
essayer d’assassiner le 
mais celui-ci a échappé à

On se rappelle que le

noi- 
ime 
des

aux obse-

.4I
président 
Daniélou,

premier attentat à Toltio. Il avait été légè-i titre de premier secours, une somme de 
rement blessé. 1.000 francs.1.000 francs.

L’Eglise des Saintes-Maries-de-la-Mer 
en Camargue, où s’est déroulée hier 

la cérémonie annuelle de la Bénédiction 
de la mer

La journée d s drapeaux à Rome
Rome, 24 mai. — Les drapeaux des ré­

giments ayant pris part à la guerre et qu? 
, furent dissous après la conclusion de la 
I paix, ont été transportés ce matin du Qui- 

rinal au musée national du Château Saint- 
Ange.

Un cortège comprenant des délégations 
des anciens régiments, des détachements 
de la milice fasciste avec fanions et des 
musiques militaires se forma devant le 
Palais royal, et par la Via Nationale et la 
Forum, se rendit à la tombe du Soldat In­
connu, d’où, par le cours Victor-Emmanuel 
et les quais du Tibre, il arriva, au Château 
Saint-Ange, où les drapeaux furent solen­
nellement déposés.

Au Capitole, le sénateur Crémonai, 'Com­
missaire royal de Rome, remit un diplôme 
spécial aux' familles des volontaires tués 
sur les champs de bataille.

La Fête du Printemps à Vichy
(Lire en page 2)

A PROPOS D’UN LIVRE COURONNE : “ LES VAINQUEURS”

Rome canonise
Sainte Marie Madeleine Postel

Rome, 24 mai. Ce matin, a eu lieu, en 
la basilique Sain-Pierre, la cérémonie solen­
nelle de la canonisation de Marie-Madeleine 
Postel, organisatrice de la "congrégation des 
sœurs enseignantes.de Normandie, et de 
Sophie Barat, fondatrice de l’institut des 
Dames du Sacré-Cœur de Bourgogne.

De nombreux membres de l’aristocratie 
française, un pèlerinage normand et un 
groupe d’anciens élèves du Sacré-Cœur, 
assistaient à la cérémonie.

LIRE EN PAGE 2 1
Nos informations de Dernière Heure.

EN PAGE 3 j
L’Assemblée générale de l’A. G. M. G., 

à Moulins.
La Fête du Printemps à Saint-Saulge.
Un accident d’automobile près d’Autùn.

EN PAGE 4 !
L’article de noire collaborateur Gui.

EN PAGE 5 S
Les Sports.
1.article agricole de notre collaborateur Docteur, les vers que vous avez déclamés sont superbes ! 

Madame, Je les ai faits pour tuer le tempe.
« Vous n’aveï donc plus de pliants1’

■------------------------------ C-----------------------------------------------

Sous ce titre les Vainqueurs, (1 j M. t naissance pour que j’ouvre les Vainqueurs. 
Georges Girard a écrit un fort beau livre r'”-' ‘j- —-
qui vient de recevoir le prix de la Renais­
sance Il convient de dire que nul ne le 
méritait mieux et nous ne saurions trop 
féliciter un jury qui remet à l’honneur la 
littérature de guerre, un moment si - dé­
criée par certains critiques, qui avaient eu 
soin de préserver leurs précieuses person­
nes des batailles meurtrières.

En une succession de tableaux, d’une vé­
rité quelquefois poignante, souvent comi­
ques et drôles, mais toujours justement 
dosés, M. Georges Girard a retracé le dé­
but de la guerre, la nqobilisation, la marche 
aux frontières, les premiers échecs, la re­
traite et la bataille de la Marne. Il a su, 
en deux courtes pages, reconstituer toute 
l’atmosphère de ces journées de folle es­
pérance, puis d’angoisse, enfin de victoire. 
Les « fantassins » qui vécurent ces heu- 
res-là reconnaHsisent à chaque page une 
scène qu’ils ont eux-mêmes vue, retrou­
vent un mot qu’ils ont entendu, se sou­
viennent d’un camarade semblable au 
« Nénesse » de ce volume, qui s’apparente 
par tant de côtés au Gaspard, le premier 
héros de M. René Benjamin.

Dans un style rapide et direct, le récit 
est empoignant. Il s’en dégage aussi un 
air sain et vivifiant, et c’est bien ce qui 
lui donne une supériorité incontestable sur 
des ouvrages comme le Feu de Barbusse, 
qui en voulant « changer » le récit a dé­
formé l’image véritable de la guerre jus­
qu’à des contre-sens qui font dire, à cer­
tains passages, à ceux qui eurent le glo­
rieux privilège de se battre de longs mois 
pour leur pays : « Non ! ce n’est pas cela ! 
nous ne réagissions pas ainsi ! ». Dans 
les Vaincpueurs, c’est « çà » à toutes les 
pages et c’est ce qui fait la force et la beau­
té de ce livre.

M. Girard a eu raison de mettre au (pre­
mier feuillet de son ouvrage cette phrase 
de Von Kluck, qui le résume parfaitement . 
« Que des hommes ayant reculé pendant 
dix fours, que des hommes couchés par 
terre et à demi-morts de fatigue, puissent 
reprendre le fusil cl attaquer au son du 
clairon, c’est là une chose avec laquelle 
nous n’avons jamais appris à compter, 
c'est là une possibilité 'dont il n’a jamais 
été question dans nos écoles de guerre ».

Ce fut tout le secret, cependant de la 
victoire de la Marne où M. Girard nous 
montre bien comment les Français « se 
sont, sauvés eux-mêmes ». pour employer 
l’expression à jamais célèbre de notre 
grand confrère le Temps.

Je n’ai jamais tant regretté la règle que 
je m’étais imposée de ne pas ouvrir les li­
vres de guerre que je reçois, avant d’avoir 
fini moi-même le travail que j’ai entrepris. 
Sauf de très rares exceptions, indispensa­
bles, je les rangeais sur un rayon de 
bibliothèque, remettant à plus tard leur 
lecture, afin d’être sûr de ne pas augmen­
ter, mes impressions personnelles d’apports 
étrangers, et il a fallu le prix de la Re^
; CD ,Ua jeluHje à la FraggaJga,^

Quel trésor j’avais laissé à portée de ma 
main, sans le soupçonner !

En dehors des scènes qu’il retrace avec 
un doigté et une sûreté de véritable écri­
vain, une chose m’a particulièrement plu 
dans ce beau livre qu’il faut lire. L’auteur 
— s’en est-il rendu compte lui-même ? — 
y rend un hommage éclatant à un corps 
d’officiers qui furent beaucoup décriés, a 
la légère, et qui ne le méritaient pas ; ceux 
de l’active. Je suis d’autant plus à l’aisa 
pour me joindre à lui que je n’ai jamais 
été moi, que soldat, caporal..., puis offi­
cier par hasard, et que je suis de la né» 
serve, comme on dit. Les figures cru'il 
nous brosse incidemment du commandant 
Braque, puis du « vieux », ce ca.pitam® 
Roche, qui prend le commandement du ba­
taillon pendant la retraite, qui béussit à le 
sauver, une nuit, alors qu’il est déjà dé­
passé par l’armée allemande en marche, 
suffiraient à elles seules à venger les offi­
ciers d’active de toutes les calomnies im­
béciles. Roche, à la boussole, réussit à dé­
gager sa troupe à travers champs, dans la 
nuit noire, à marche forcée, pendant q]tie 
sur toutes les routes, les convois allemands 
s’avancent parallèlement. A l’aube, il est 
dans les lignes françaises et quand le soir 
suivant, le bataillon rejoint le régiment :

— Pas cadencé ! commanda le « vieux ».
Impeccable, correcte 

d’uné manœuvre, 
accourue.

Avec des cris, 
rues :

— Le deuxième 
bâton...

De toutes les maisons des hommes ve­
naient à lui, curieux. Le lieutenant-colonel 
sortit de la mairie et mains tendues, cria 
au capitaine :

— Ah ! c’est vous. Roche, c'est vous ï 
Combien m'en ramenez-vous ?

— Manque personne, mon colonel ! dit 
le u vieux » impassible.

Mais ce sont les deux cent vingt pages 
de l’ouvrage qu’il faudrait citer. Si M. 
Georges Girard nous donnait pour toutes 
les périodes de la grande guerre des livres 
comme les Vainqueurs, nous aurions là 
une oeuvre incomparable.

comme au retour 
la troupe fendait la foule 

la nouvelle courait les

bâton ! v’ià le deuxième

Ce sont des Vainqueurs d’une autre es­
pèce, des vainqueurs de la paix que nous 
montre M. Cambo, ancien ministre des fi­
nances d’Espiagne, dans un livre qu’il vient 
de publier en langue française, sous ce 
titre : Autour du Fascisme italien (21. Il y 
montre comment Mkissolini a su délivrer 
son pays congestionné par le parlementa^ 
rîsme, se débattant dans une crise grave.

« Beaucoup Jplusl transcendantales, djfiç 
M. Cambo, que les révolutions qui' se bor­
nent à détrôner un roi ou à renverser ui$ 
dynastie, sont celles qui, dans l’ordre poÜ 
tique et sous leur aspect négatif, représefe

Un yohgna ches pion et .G%
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lent la faillite de tout le système constitu­
tionnel et de toute l’idéologie démocrati­
que et humanitaire qui régissaient l’Europe 
depuis près d’un siècle, lorsque la guerre 
éclata. Sous leur aspect positif, elles sont 
comme un essai, comme une recherche de 
nouvelles formules pour encadrer et régir 
les fonctions d’Etat ».

Le parallèle que l’auteur trace entre le 
bolchevisme et le fascisme est fort instruc­
tif pour ceux qui croient encore à la vertu 
des principes démocratiques et au dogme 
de la souveraineté populaire. Lénine et 
Mussolini, chacun à sa manière, gouver­
nent au nom d’une minorité toute puissante 
et conservent le pouvoir, depuis un temps 
qui surprend les gens irréfléchis, qui ne 
croyaient pas à la durée de leur gouverne­
ment. M. Cambo explique, analyse tout 
cela parfaitement, avec une sûreté remam 
quable. On devine déjà que ses préférences 
vont au chef qui conduit son pays vers la 
prospérité, dans l’ordre et non vers Lénine 
qui a épuisé la malheureuse Russie. Ceux 
qui veulent pénétrer ces deux phénomènes 
d’un intérêt puissant pour la France et 
l’Europe, et les étudier de près, liront le 
livre de M. Cambo.

» * ।
Un autre ouvrage, qui a paru l’an der­

nier, et qui devrait être dans la bibliothè­
que de tout patriote, est redevenu terrible­
ment d’actualité. C’est le portrait magis­
tral du vainqueur' du jour, du vainqueur à 
la mauvaise manière, Joseph Caillaux, 
brossé de main de maître par Binet-Val- 
med dans Une femme a tué (1). Ce n’est 
pas dans ce journal, où il écrit, que je pré­
senterai mon très cher Binet-Valmer aux 
lecteurs. J’a déjà eu l’occasion de dire tout 
le mérite de son beau et courageux livre. 
On ne saurait trop y insister. Dans son dé­
sir de venger Gaston Calmette assassiné 
par la femme de celui qui est à nouveau, 
comme en 1914, ministre des Finances, 
Binet-Valmer a brossé un Caillaux atrocc- 
men vrai. 11 est bon et il est salutaire que 
tout le drame suggéré par cet individu, 
pour empêcher un journaliste de le 'démas­
quer davantage, soit rassemblé on de si 
fortes pages, roman vécu, tableau de tout 
un régime qui conduit la France à sa porte, 
et qui restera un des témoignages histori­
ques de notre époque troublée.

DERNIERE HEURE
UN DRAME DANS UNE MENAGERIE

Le tijre bl ss, u do p eir
Marseille, 24 mai. — Le dompteur Fran­

chi avait ramené à Marseille quatre tigres 
et un lion qu’il avait capturés.

Chaque jour il effectuait dans leurs cages, 
les opérations de dressage en compagnie de 
ses aides. Aujourd’hui Franchi et un autre 
dompteur, Camili, pénétrèrent dans la cage 
centrale installée dans un hangar au rond- 
point du Prado..

Le tigre royal qui s’y trouvait se jeta sou­
dain sur Franchi qui put s'échapper, mais 
Camili, sur lequel la bête avait bondi en­
suite, fut renversé et reçut de nombreuses 
blessures-

Franchi réussit à dégager son camarade 
dont l’état est grave.

Le maréchal Joffr j représenta la 
France aux ob èquas du maréshsl 

Fwh

LE DIMANCHE CYCLISTE

Les Courses

Van de Casteele gagne Paris-Caen
Le Vésinet, 24 mai. — Le départ de la 

onzième course Paris-Caen a été donné ce 
matin à. 6 h. la, à un peloton de 65 coureurs.

Il y eut 33 abstentions, dont celtes d’Hi- 
larioîi, Degy et Bellanger.

Passy-sur-Eure. — Un doit transporter à 
l’hôpital le coureur Lacolle, blessé assez sé­
rieusement dans une chute.

Arbec, — A 11 h. 25, un peloton de 26 
coureurs est contrôlé. On reconnaît Bar­
thélemy, Godard, Colleu, Van de Casteele, 
Lebusschère, Gay, etc...

Irouville. — A 12 h. 45 passent Colleu, 
Flahaut, Moudelaers, Gay. A 12 h. 56, De- 
treille, Gremo, Van de Casteele.

Caen. — Voici 1e résultat de ta course cy­
cliste Paris-Caen :

lw Van de Casteele, en 8 h. 44 ; 2’ Mou- zard. 
delaers, à 3 longueurs ; 3° Godard ; 4e Lui- . F-- 
tes ; 58 Grémo. । ■

Viennent ensuite : Arnould, Meslard, 
। Christophe, Detreille, Flahaut, Dhers, Lé- 
veillé, Roux, Barthélémy, Lecultot, Catalan, il 
etc... Jj.

DIMANCHE AU BOIS DE BOULOGNE
Prix de Courcelles. — 1. Viburnum, marquis 

de Aldama ; 2. Sylvan, K. Girche ; 3. Cassard, 
«J San

Pari mutuel : 307 et 181.ai), 78 et 55.50, 50.50 
et 30.50 ; 21.50 et 12.

Prix de Bagatelle. — 1. Mitonette, M. Goud- 
chaux ; 2. Durandal, O. Homberg ; 3. Bonne 
Change III, Pierre Parot. . L'ennemi est-il loin es

Pari mutuel ; l’5.50 et 32.50 ; 19 et 10.50, | toutes les tromnettes’de
et 19, 17 et 11. ■ ------ • - •

Prix Noailles. — 
cumbér ; 2. Big Ben, 
J. E. Widener.

Pari mutuel : 27.50 
12 , 30.50 et 21.30.

Prix du Prince de 
lea.n Prat .
Sandcliff, F. R. Hitchcock.

Paris mutuel 'ri.ri .1 riri", ", 
8.50. 14.50 et 7.50.

Prix de l’Esplanade. — i. Fontenai, C.
Gramedo ; 2. Mektoub, Jean Houyet.

Pari mutuel 66 et 29.au, 38.50 et 15, 29 
14.50.

I Prix Rieussic. — 1. Satyncon, M. de Llano ; Q__„„ UU1
2. Eçtectus, H. Blum ; s. ce Furibond, M. La- ê£,1is avecjM. Ils ont la majorité. Ils annon-

Pari mutuel ; 89 et 60.5V, 29.au et 17, 18 ei de service vont suivre. Ils s’y appliquent même 
. 9, 19.50 et 10. car il ne faut pas oublier que ces farceursJà

sable qui fit mourir Cromwell, ou à la petitesse 
du nez de Cléopâtre, qui fit perdre à Antoine 
l’empire du monde.

M. Herriot, qui est émotif à l’excès, et supers-

LE MILITARISME 
APRES L’ANTIMILITARISME

L’Action Française (Charles Maurras) :
Les Français capables de quelque effort d’at- titieux connue’ une vieille femme, fut tellement 

teniion seraient prudents et sages de considérer frappé de ce fait qu’une détente immédiate se 
le rythme alternant du mililaiisme et de l’an- produisit entre lui et M. Painlevé. Songez donc: 
timalitarisme dans leur beau pays. ’ '

L’ennemi est-il loin, esLil vaincu, ou endormi 
1:_ ,rriri.. de ia publicité sont em- 

■ bouchées par les docteurs de la démocratie pour 
1. Red Hawk, A. K. Ma- vulgariser l’opinion politique ou même philoso- 

. . t_ phicoscâentifque en vertu de laquelle il n’y aura
plus de guerre, les armements sont inutiles, les 
armées vaines, les officiers, et spécialement les 
généraux, bons à jeter aux chiens. Ce merveil­
leux apostolat laisserait te pays parfaitement 
froidi si l’on n’avait soin d’ajouter que, désor­
mais, au lieu de trois c est aeux ans, dix- 
huit mois, un an, six mois de présence sous 
tes drapeaux qui seraient demandés à l’élec­
teur souverain : natureffleinent, celui-ci aime 
mieux servir six mois que trois ans, ou même 
latan qui lui promet te moindre effort.

i Bien ! Le charlatan est élu.
Quatre cents charlatans du même acabit sont 

cept en chœur que les réductions d’effectifs et 
car il ne faut pas oublier que* ces1 farceursdâ 

1 sont encore plus stupides et plus abrutis qu’ils 
<n® sont mauvais, et le mal qu’ils font à la 
France est en partie inconscient. Néanmoins, 
quelle qu’en soit 'l’intention te mai est fait, les, 
effectifs sont réduits, l’année est démolie, l'ave­
nir national est livré à tous tes risques, exposé 
à toutes tes surprises d’un événement imprévu 

: quoique tecs facilement prévisible : ce qu’on ap­
pelle la réforme mWitaire, qui n’est que la dé­
sorganisation militaire, suit son cours, jusqu’au 
patatras inévitable, jusqu’à l’insuiTeclion sou­
daine et rapide des Faits contre J’imbêcUlité । 
de la .pensée et la sottise de la loi.

Patatras, en 1905, le débarquement à Tanger.! 
Patatras, en 1911, l'envoi du Panther en rade 
d’Agadir. Patatras, en 1914, après ces campa­
gnes électorales où le misérable Paul Ponçât 
s’était fait élire pour ses caricatures contre 
« ta. folie des armements, la oeclaratiqn de guer­
re de Guillaume II. Patatras, en 1925, le simple 
accident niàrocain... A chacun de ces patatras, 
qu'an’jve-tr.iil ? Très slropte : l'antimilitariste 
d’hier se campe avec ferlé pour raconter au 
Parlement et au pays qu'il n’y'a pas de patriote 
comme lui, qu'il tient le drapeau, qu’il te tient 
haut, qu’il le tiept ferme et que l’on va voù

A. r'ould ; 3. uisten In, 
et la, 15.50 et 8, 22.50 ei

... Galles. — 1. Hippocrate, 
Lamartine, h. cotteviellle ;

77.59 et 36.50, 20 et 9, 16

<-e
. que huit mois, et il opte’ et iî vote po’ur te char-

C" rill.i lui nnoronl 1^

I il voulait monter plus haut, plus haut encore... 
11 reste en panne entre deux étages, dans une 
position 'périlleuse. Et c’est M. Painlevé, tou­
jours distrait-, qui vient le délivrer...

Les heureux résultats ae cet mciden, en ap­
parence banal, ne se firent pas attendre. Dès 
son retour à Lyon, M. Herriot affirma publique­
ment sa solidarité avec le gouvernement de M. 
Painlevé. Alors que. voici huit jours, il avait 
fait voler à l’unanimité par la municipalité de 
Lyon, un vœu invitant le ministère à mettre fin 
à" l’expédition marocaine et à traiter immédia­
tement avec Abd el Krim, il a fait adopter hiei 
par le Conseil général du Rhône, un vœu com­
plètement contradictoire • une adresse de cha­
leureuse sympathie et d’admiration fervente au

, maréchal Lyautey. _
I Pour notre part, tirons la philosophie de cette 
histoire et considérons combien les petites cau­
ses produisen parfois de grads effets : si le 
ventre de M. Herriot eût eié mpms gros, ou le 
monte-charge plus résistant, les destins de la 
France en tussent peut-être changés.

LA TETE « ENFLEE »:
Les Annales (Jacques Mortane) :
Ceux qui ent pu se maintenir et qui donnent 

l’impression d’avoir de la valeur oeviennent du 
jour au lendemain d’une rare exigence. Ils veu. 
eut une ortu œ pou>- monter sûr le ring. Ils 
c f • nu' " v ’’ ht i ns sam

intérêt, alors qu’avant 1914, tes grands cl. 
piouo unicn^..j ... • rance ne re­
fusaient jamais leur concuurs gaicieux et four­
nissaient souvent des exhibitions qui dégéné­
raient en combats. Actuellement, le novice de la 
saison précédente émet des prétentions ridicules 
Résultat : les pseudo-champions boxent deux 
ou trois fois dans l’année; et même moins. 
Comment, dans ces conditions, pourraient-ils ss 
perfectionner f

Ou bien ils vont aux Etats-Unis sous prétexte 
que Carpentier, Charles Ledoux y ont fait des 
carrières fructueuses. Mais des hommes tels que 
Carpentier et Ledoux sont rares. Celui-ci, sur­
tout, — qui vient d'être élu conseiller munici­
pal à Pougues-les-Eaux, — a émerveillé les 
Américains par ses matches nombreux et tou- 
jours brillants contre les plus grands cham­
pions de sa catégorie.

Fort de ces précédents, Mascart, jeune, qui 
donnait de belles espérances, mais qui n’était 
pas encore assez accoutumé aux finesses du 
métier de boxeur, est ià-b->q. I) a fourni

Paris, 24 mai. — Le maréchal Joffre, ac­
compagné des officiers de son état-major, 
et un détachement de troupes, sous les or­
dres d’un capitaine, se rendront lundi, à 
Londres, .pour représenter l’armée fran­
çaise aux funérailles du maréchal French- cycliste international du Nord de la France 

1 a été disputé aujourd'hui sur le circuit de 
234 kilomètres. En voici les résultats ;

| les Jacquinot ; 2’ Vandenberghe ; 3°’ De- 
waele ; 4e Desselle ; 5e Martin. lœ vain­
queur de l’an dernier, Gœthals, qui était 
grand favori, a été victime, à quelques kilo- 
Wiètres do l’arrivée, d'un accident. Il s’ac­
crocha avec un autre coureur. Dans sa 
chute, sa bicyletle se brisa

AU VELODROME D’HIVER
Paris, 24 mal. — Par suite du mauvais 

temps, la réunw.i qui dévait avoir lieu au 
vélodrome du Parc aes Princes, a été reportée 
au vélodrome d Hiver. Les épreuves, ont com­
mencé assez tardivement. En voici tes résul­
tats :

Grand Prix des Arts Décoratifs. — Deux 
manches de vingt kilomètres et une finale ue 
40 derrière moto : 1. Lmart ; Gressin ; . 
Bréau ; 4, Gannay.

Prix de l’Exposition, vitesse, 750 mètres. — 
1. Devoyssoux : z. Otto ; 3. Guyot.

---------   ——------------------ (Sfr» —-—---------

UNE GRAND'MERE SE DONNE LA MORT
Saint-Dié, 24 mai. — A la Petite-Raon, Mme 

BruneT, âgée de 77 ans, devenue impotente ae- 
puis quelques semaines, préférant se donner 
la mort plutôt que d’être à la charge, ae ses 
petits-enfants, -c’est sjicidéq é.et (après-midi.

U le auto s éc ase sir une M <e

LE CRITERIUM DU NORD REVIENT 
A JACQUINOT

TA'le, 24 mai. — Le deuxième critérium
LE GRAND PRIX PEUGEOT A VICHY

Vichy. 24 mai (par télégramme de notre cor­
respondant particulier). — Le grand, prix Peu­
geot s’est dispute hier après-midi. Le parcours 
était de 120 kilomètres et a été accompli par 
la premier en -i heures. .

Voici les résultats : J. bachelier ('niizy) ; 2. 
Normand (Roanne) ; 3. Gyneps (Lyon) ; 4. un- 
<tet (Clermont-Ferrand) ; a. Voland (Lyon) ; 6. 
Gavet (Vichy) • Laioiïge (Clermont-Ferrand') , 
8. Gondard (Thie-rs; ; 9. Peynaire (Saint-Flourj.

STADE FRANÇAIS BAT CLUB FRANÇAIS 
PAR 3 BUTS A 1

Ce sont aussi des vainqueurs à la mau­
vaise manière que nous présentait M. René 
Benjamin, dans Valentine ou. la Folie Dé­
mocratique (2). L'arrivée de Painlevé et de 
son équipe au pouvoir remet aussi ce volu­
me au premier rang de l’actualité. Tous 
ceux qui aiment la manière franche et cor­
diale de René Benjamin, son rire sarcastis- 
que et vengeur liront avec un plaisir ja­
mais ralenti Valentine, en compagnie de 
qui ils trouveront, brossés par un joyeux 
humoriste, ces immortels pantins qui se 
nomment : Briand, Painlevé, Bluin, Mou- 
tet, Viollette, Buisson, Cachin, et cent au­
tres de ceux qui nous « gouvernent ».

Un mouvement indéniable de notre litté­
rature portent les jeunes écrivains d’au-1 
jourd’hui à critiquer, sous des formes di­
verses, le régime parlementaire. C’est un 
signe des temps. S’il en fallait une autre 
preuve, nous citerions le livre de M. Geor­
ges Oudard, Une élection (3) qui nous ven­
ge, lui aussi, de- bien des désillusions, dans 
une manière que nous ne lui connaissions 

’ pas,- mais où il excelle. M. Oudard à réussi 
parfaitement à. montrer toutes les compro­
missions, toutes les intrigues, toutes les 
haines. C’est en profitant de leçons comme 
celle-là, que les Français qui veulent ren­
dre à leur pays l’ordre et la prospérité 
trouveront le chemin grâce auquel ils de­
viendront un jour des « vainqueurs » 
dans la paix. Pierre Hericqurt

A.. S...—-Signalons encore rapidement faute 
de place, dans les livres à lire oi à faire lire , 
Guyneiner, par René Bazin, collection des « no­
bles vies » (chez Plon) ; Charles de Foucauld, 
par René Bazin, dans la même collection 
La vengeance des morts, par Pjerre-Plessis 
(éditions du Lys Rouge) ; enfin le Désert de 

roman de François Mau-

Versailles, 21 mai. —M. Marcel Dalarge, 
peintre en bâtiment, 161, rwe de Rennes, à 
Paris, revenait de Versailles en automobile, 
en compagnie du soldat André Freulon, du 
25e bataillon d’ouvriers d'artillerie, à Metz, 
en perm^ion chez ses parents, à Paris.

Marchant à bonne vitesse, l’automobile 
S’engagea sur le passage à niveau de la li- 
jjrte de Marly à Saint-Cloud, au moment 
même où arrivait un train de voyageurs.

Voyant le danger, le conducteur de l’auto­
mobile accéléra l’allure et la voiture vint se 
briser contre, la seconde barrière du pas­
sage à niveau.

M. Dalarge, blessé à la tête et à la poi­
trine, et le soldat Freulon, grièvement bles­
sé sur diverses parties du corps, ont été 
transportés à l’hôpital de Versailles

Il pu partie son compagne i
Paris, 24 mai. — Cette nuit au cours d’une 

discussion dans une chambre située au 
deuxième étage du passage Caurot, Edouard 
Rindez a frappé d’un coup de coufëâu à la 
gorge un individu qui se trouvait avec lui 
et que l’on croit se nommer Maurer.

Maurer est décédé ce matin.
Quant à Rindez, il a été’ gardé à la dis­

position du commissaire de police qui a 
ouvert une enquête.
LE RETOUR AUX MARES STAGNANTES

Toulouse,..24.. mai. — Le. conseil général 
de la Haute-Garonne s’est prononcé hier 
soir, par 13 voix contre 2 contre la propor­
tionnelle intégrale et pour le scrutin d’ar­
rondissement.

MALVY RETOUR DE MADRID

i'.lmoîir, J® très beau 
riac (Chez Grasset)

(I) Un volume chez
(2) Un volume chez
(3) Un volume ' chez

Flammarion.
Artheine Fayard, 
Grasset.

L’ŒUVRE DES PENSIONS

Carcassonne, 24 mai. — M. Antériou, mi- 
aistre des Pensions, accompagné de M. Du­
rand, ministre de i'Agriculture, et des par­
lementaires de la région, a présidé aujour­
d’hui la séance de clôture du Congrès des 
nutilés du département de l’Aude. Après 
avoir rendu justice à la vaillance des sol­
dats du Midi, il a esquissé le programme 
.tes réformes qu’il entend réaliser- au minis­
tre des Pensions, poursuivant ainsi l'œu­
vre du précédent gouvernement.

Il a rappelé les paroles prononcées à 
Grenoble par le président du Conseil.

11 serait intolérable, a-t-il dit, que les an­
ciens combattants meurtris dans' leur chair, 
puissent être victimes de difficultés budgétai­
res. (

Puis le ministre a donné l’assurance que 
tes suppléments de pensions seront incor­
porés- clans le budget selon l’accord inter­
venu entre son collègue, M. Caillaux, et 
lui-même.

• WAMBST GAGNE LE CHAMPIONNAT 
DE SEINE-ET-OÏSE

Paris, 24 mai. — Le championnat cycliste 
départemental Seine et beine-et-Oise, qui met­
tait en présence tes as aes clubs parisiens, a 
l’exclusion des professionnels s’est couru au­
jourd’hui sur Titinéraire classique du cham­
pionnat de France, Versailles, Rambouillet, La 
Minière, 100 kilomètres,

La course a été gagnée par Wambs. du Vélo- 
Club de Levallois, suivi ae Blanchonnet et 
Leduc.

Paris, 24 mai. — La finale du. championnat ___ ............... .
de Paris a été jouée cet après-midi au Stade ce que l’on va voir.
de Paris, en présence de 2.000 personnes en­
viron. Ce match fournit une partie agréable oui 
te Stade Français confirma son excellente for­
me en battant- nettement <s Club Français.

Au cours de la première mi-temps, un but
fut marqué par chaque équipe. I u«u>re pari.,. <vi. «manu çoyuen, ancien ou- deuv combats Dans l’un il a été dismiafifT"'C’est Je Club Français qui ouvrit te score, servateur officieux des Btats-Ums, auprès de Tte"; ys’ udn un’ 11 a cw mstIuaWiEn deuxième mi-temps les ^listes, sans la C. D._ R., demande tout bonnement l’applica-1 aoeep/ô poids mûmes‘d’outreTb

! lantique : folle imprudence ! El maintenant, il
pour une étoile. Il est parti avec un crack, il 
revient avec un krach i Pénible conséquence 
de ce défaut crue les Américains appellent ; 
avoir la tête enflée.

— --------- —— 

dominer leurs adversaires, eurent le meilleur 
dans tous les départements du jeu et marquè­
rent deux autres buts.

La saison ce toot-ball est ainsi clôturée - 
Paris.

ASSOCIATION
Rennes, 24 mai. — La finale du champion­

nat de la division d’honneur de la Ligue de 
T Ouest, a été jouée cet après-midi.

Le C- S. Jean Bouin a battu le Stade 
Rennais, par 3 buts à 2.

A la mi-temps, Angers menait par 2 buts 
à 1, . i

SOUS LE REGNE DE L’ETRANGER
La Lanterne (Félix Hautfort) :
D’autre part, M. Roland Boyden, ancien ob-

tion à la France des principes du plan Dawes. | jan< 
Cette idée n’est pas absolument nouvelle, elle : — • -x —----- -—p.*-

a d’abord suscité un .mouvement d’indignation’ .._ nlai»

La Fête du Printemps à Vichy ,«

Paris, 24 mai. — Rentré ce malin à Pa­
ris, Malvy a. démenti les propos qui lui 
sont attribués, A aucun moment, dit-il, 
il ne s’est livré, auprès des journalistes 
français et étrangers, à des commentaires 
sur les événements du Maroc ou les rela­
tions franco-espagnoles. Il a jusqu’ici ré­
servé ses impressions pour le président du 
Conseil auquel il désire tout d’abord faire 
■part des conversations qu’il a eues pendant 
son séjour à Madrid. A la fin de la jour­
née, Malvy s’est rendu à la présidence du 
Conseil pour mettre M. Painlevé au cou­
rant des entretiens qu’il a eus en Espagne 
avec le roi Alphonse XIII et avec plusieurs 
personnalités politiques, dont Primo de Ri- 
veira.

Vous qui aimez les fêtes splendides et 
qui, hier, ne vous trouviez point à Vichy, 
lamentez-vous !

... Lamentez-vous, car la Fête du Prin­
temps, fête classique vichyssoise à éclipsé 
hier ses devancières. Quels adjectifs .peu­
vent convenir ? Je n’en vois pas... Tous 
sqat trop faibles...

Ce fut la fête idéale non seulement du 
beau soleil tout neuf, mais aussi celle de 
la gaîté franche, sincère, spontanée, to­
tale ; fête aussi de la fraîcheur, de la grâce, 
de la beauté, du charme, de la jeunesse...

des fêtes de Vichy peut s’en- 
a bien conçu, bien traiviaillé, 

Et il a connu, le succès ab-

Le Comité 
orgueillir. Il 
bien réadisé. 
solu.

Faire une

L IRLANDE DEMENT
Paris, 24 mai. — La légation de la Républi­

que irlandaise à Paris nous prie de démentir :
1’ Que l'intention de M. ue Valera soit d’a­

bandonner la présidence ue la République ir­
landaise ;

2° Que des membres au sinn-fein soient au 
Maroc aux côtés des R’ffams.

LE FILET REPARAITRiA 
DANS LES CIRQUES

Paris. 24 mai. — Le préfet de police. 
' une circulaire adressée aux commissaires, ... 
’ siste st.4‘ le reglement des spectacles qui près- 

LE REGLAGE DES PENDULES PUBLIQUES ! j!'H .?'! J11Ct P°U!> 1<ÏS excrckes Pén1'
Une circulaire en date du 'J janvier 1.924 rap­

pelle que le filet protecteur don, être installe 
pendant les exercices dacrobatie pouvant en­
traîner un accident par suite de la chute des 
exécutants.

En conséquence, les commissaires de police 
ont reçu l’ordre de veiller à l’exécution ae ces 
deux circulaires.

dans 
, in-

critique ? Impossible, vous 
dis-je. Ce fut parfait. Pourtant, le soleil 
n'a apporté qu’une collaboration parcimo­
nieuse, mais sa présence indispensable 

( s’est produite à l’instant propice, l'instam 
1 solennel où Sa Majesté était présentée à 

M. le maire de Vichy, sous la véranda du 
Grand Casino. La pluie hargneuse est ve­
nue trop tard... Et ce fut tout simplement 
féérique. Soleil, verdure, foule et parc, ont 
constitué un cadre unique. Le cortège royal, 
dans l’allée centrale du Parc, avait * un 
dôme majestueux de branchages et Messire 

ténue

tandis que les acclamations se déchaînent 
en un tumulte inouï. Puis, il dit, en subs­
tance :

— Vous n’êtes pas une inconnue pour moi, 
car toutes les belles filles as Vichy, un Vichys- 
sols ne.peut décemment les ignorer... Je vous 
félicite de tout cœur... Le choix de nos élec­
teurs ne pouvait être meilleur... J’aùTais été 
heureux de pouvoir adresser à la reine 1924 
tous mes remerciements pour la façon char­
mante dont elle a su régner durant une année... 
Votre devancière a eu l’honneur ae recevoir les 
jeunes filles de l’Alsace et ae la Lorraine, vous, 
vous aurez celui de recevoir tous les représen­
tants et représentantes aes provinces françai­
ses.

Applaudissements. Cadeaux : 3 bagues 
magnifiques. Sourires et mercis de la Sou­
veraine et de ses demoiselles d’honneur... 
Nouveaux hourrahs de la foule

parmi nous car elle tendait à assimiler d’une 
façon un peu trop brutale, les vainqueurs aux 

: vaincus. Mais ne sommes-nous pas tous vain- 
1 eus devant les triomphants Anglo-Saxons ?

Le plan Dawes signifie, appliqué à la France, 
réduction de créance, mais, d’autre part, si­
gnifie-t-il également évaluation des « possibili­
tés et... contrôle » ? Va-t-on instituer dans no­
tre pays un curateur américain chargé de dire 
si une part de ce que nous consommons ne 
pourrait pas être saisie par nos créanciers ?

L'Oeuvre (en manchette) :
« Je parle pour tout le monde entier en di­

sant que nous marchons vers un cataclysme 
pire qu’un véritable état de guerre, si nous ne 
pouvons pas, à bref délai, rétablir le mouve-. 
ment commercial normal- »

(Discours de l'ambassadeur d’Angletemj 
à Washington).

immense

du Grand 
M. Lebroc,

Soleil a laissé .pleuvoir une'averse 
de pétales de lumière vive....

13 h. 45. Formation du cortège,

On signale : tes différences d’heure légale 
qui existent entre les administrations : postes 
et, télégraphes, .compagnies ne chemins de 1er, 
municipalités, etc. et demande s’il né serait 
pas possible de régler toutes tes pendules pu­
bliques sur l’heure de la tour Eiffel, qui peut, 
désormais, être transmise fidèlement a l’en­
semble du territoire. Il suffirait d’imposer cette 
obligation aux services publiques et, de char­
ger spécialement une acimjnisfràtion — celle 
tes postes et télégraphes, par exemple — de 
'l’exécution de cette mesure.

On répond. — L’heure legale, transmise par 
T S. F. par la tour Eittei, à 10 h. 45, est 
reçue, chaque jour, au poste central télégraphi­
que de Paris, qui la retransmet, le lendemain, 
i l’ouverture, a tous les corresponaants Iran- 
rais ; ceux-ci la communiquent a leur tour u 
leurs bureaux satellites. Tous les bureaux de 
poste et de télégraphe au territoire ont ai ns. i 
l'heure légale, avec toute 1 exactîtuue désira-1 
blc. Il résulte, d'autre part, de renseignements __ ___  ..
fournis par le département des travaux pu- cliste de la Républiqi 
Jblics, que les réseaux sont depuis longtemps aDrès-midi au parc I 
àéjà, entrés dans la voie préconisée en organi- SUjsse Kaufïmami gant sur leurs lignes aes centres horaires ’Par le suisse rouiminunu. 
pourvus de la T. S. F. et réalisés en nombre 
■Approprié. Ces .centres reçoivent, chaque jour, 
7’heure de la tour Eiffel : ils la transmettent 
par téléphone aux établissements avec lesquels 
Jls sont reliés téléphoniquement el la font par­
venir aux autres au moyen de chronomètres 
dont sont porteurs les agents des trains qui 
Resservent les lignes aboutissant aux centres 
horaires. Par ailleurs, l'administration des 
postes et des télégraphes ne dispose pas des 
moyens d’action qui seraient nécessaires pour 
transmettre l’heure légale aux autres services 
publics et aux municipalités. Les administra­
tions ou collectivités intéressées ont la faculté 
fie recevoir également par x. S. F. l’heure de 
'a tour Eiffel ; il leur sidfit de réaliser les ins­
tallations techniques nécessaires. En attendant 
que ces services soient organisés dans ce but, 
rien ne s’opposent à ce qu’ils fassent prendre 
('heure légale dans les Bureaux ae la poste et 
'Je télégraphe où elle est reçue comme il vient 
d'être dit.

UN VAI’EUR TURC SOMBRE

Constantinople, 2-4 maû -

Su Bosphore par une nier agitée, 
La. plue grands parti* dé» f asîagars et

UNE SAUVAGE AGRESSION
Paris, 24 mai. — Place d’Halic, M- Alfred 

Le Buec, demeurant 37, rue Jenner, a été 
frappé par un inconnu d’un coup de couteau 
dans le dos. Il a été transporte' à l'hôpital 
de la Pitié.

KAUFFMANN GAGNE 
LE GRAND PRIX CYCLISTE

Bordeaux, 24 mai.--— Le grand prix cy- 
ue a été couru cet 
tescure. Il a été gagné

STRESEMANN EST REELU PRESIDENT

Berlin, 24 mai. — Le docteur Streisc- 
mann, ministre dos affaires étrangères, a 
été réélu président du parti populiste alle­
mand.

CIIIQUITO AU I 14ONTON DE REBOT
Paris, 24 mai. — Le troisième match 

Chiquito de Cambo-Urritia u été l'ocrasion 
pour le célèbre champion basque d’une 
troisième victoire.

Après uns partie très disputée, le camp 
bleu, dirigé par Chiquito de Cambo, battit 
le ramp rouge d’Urritia, par 60 points 
à 49.

UN VOL AU^TENNIS-CLUB

Paris, 24 mai. — Des malfaiteurs se sont 
... introduits par effraction, la nuit dernière,

Constantinople, 2-4 mai. — Le vapeur turc dans le vestiaire du Teimis-Club, 2, rue 
a sombré, la nuit dernière, au largo de Sivry.

ou ignore encore le montant du vol.
Le commisMsaJi-A de police du quartier de 

La Muette. .«muôte,.

Don Augustin.
C’était le nom sous lequel était connu, à 

Washington, un vieillard qui était un modeste 
répétiteur dans une Université.

II vient de mourir, et ses voisins ont appris 
que Don Augustin était le petit-fils d’un empe­
reur, Augustin Jturbid, qui fut empereur du 
.Mexique, détrôné en 1823 et fusillé à Padilla.

L’empereur Maximilien a son accession au 
trône, avait eu un beau geste. Il adopta les 
descendants de son malheureux prédécesseur, 
et celui qui fut répétiteur se rapprocha ainsi du 
trône. Mais Je règne de Maximilien fut court. 
Le petit-fils d’Augustin I" dut gagner les Etats- 
Unis et lii, gagner sa vie. C’était un homme 
taciturne qui, dit-on, avait grand air.'

LA CHINE AUX CHINOIS
ET LA FRANCE... AUX BOCHES I

Le Journal (Clément Vautel) :
Le bourgeois si te communiste.
Le bourgeois, — Je ne vous comprends pas... 

Vous faites des vœux pour le succès des Rii- 
fains, vous envoyez des télégrammes de féli­
citations à Abd et Krim et pour un peu, si 
vos camarades ne préféraient souffrir dans 
l’odieuse société bourgeoise, leurs centuries 
iraient guerroyer contre nos soldats ! C’est 
cependant Abd el Krim qui nous a attaqués...

Le communiste. — Nous sommes avec lui 
(de coiur, bien entendu) parce qu’il combat 
pour l’indépendance de son pays... Le Maroc 
aux Marocains i

Le bourgeois. — Vous dites aussi : « La 
Tunisie aux Tunisiens », 1’ « Inde aux Hin­
dous », la « Chine aux Chinois », etc, etc, 
et dans tous ces pays vous êtes pour les agi­
tateurs.

Le communiste. — Paraon, pour les libéra­
teurs !

Le bourgeois. — Si vous voulez, mais il me 
semble que vous êtes diablement nationaliste. 
Drumont disait, lui ; « i_a France aux Fran­
çais ».

Le communiste. — Ce n’est pas la même 
chose.

Le bourgeois. — Evidemment. L'internatio­
nalisme n’est pour vous qu’un article d’ex­
portation. Vous êtes chauvin partout, sauf en 
France.

Le communiste. — Nous sommes contre 
l’impérialisme ccurgeois. ut c'est pourquoi 
nous soutenons les peuples conquis, asservis, 
qui veulent briser leurs chaînes...

Le bourgeois. — Je m'étonne alors que vous 
et les vôtres vous ’ _ ri ’ ’
Jeanne d’Arc ! il est vrai qu’elle était Fran- 

I çaise....
1 Le communiste.

« «
Le Sénat ne parait pas disposé à faire Décote 

buissonnière, s’il faut en croire certains mem­
bres influents île la commission des finances.

Résolus, en effet, à voter le budget le plus tôt 
possible, nos pères conscrits, aans leur séance 
de rentrée de lundi prochain, décideraient de 
reprendre leur besogne dès fe lendemain matin 
et de la poursuivre sans répit jusqu’à la fin.

Mais n'y aura-t-ili, entre temps, aucun acci­
dent ministériel à la Chambre ? S’il est possible 
et même probable que le gouvernement obtien­
dra l’ajournement de la plupart des interpella­
tions déposées pendant 1 s vacances de Pâques, 
il semble bien que la question marocaine, qui 
tient tant à cœur à M. Renaudtel et à M. Herriot, 
ne pourra ni être éludée ni seulement retardée 
Il y a en effet, un cahier de crédits supplémen­
taires dont les dépenses devront être régulari­
sées et te débat souhaité par quelques-uns et re­
douté par quelques autres y trouvera vraisem­
blablement sa place.

Et puis, ce cap une fois franchi, te mtadstèro 
Painlevé se trouvera devant le budget, tel que 
te Sénat l’aura retourné à la Chambre. C’ess Âi 
ce moment-là que se précisera la bataille.

15 heures. Dans le salon 
Casino, aimablement prêté par 
son administrateur, champagne et spee- 
ches. Discours de M. Château... et de la 
Reine...

Nous notons : MM. Barathier, adjoint ; 
de nombreux conseillers municipaux ; 
Martin, secrétaire-général du Comité des 
fêtes ; Dr Duranton ; Dr Mauricamp ; Pou- 
zadoux, Chardonnet, Place, Faivre, Bon- 
jean, du Comité ; Bonnet, architecte ; 
Ruhr, président du Conseil d’administra­
tion du Casino, etc...

M. Château, après avoir adressé à tous 
de chaleureux remerciements, formule des 
vœux pour que la nouvelle Souveraine ac­
complisse un règne idéal.

ramiez'tou t1%%Iharmedeianîeunes’e’ peuples, quelle que soit leur couleur, puissent 
vous en résumez tout te charme, la jeunesse, en loute ilberté’. H
la ibeaute. । Le bourgeois. — Ne parlez donc pas de 11-

Tn Rrirm lève alors remercie et dé- berté. Vos amis de Moscou ne s’en soucient La Reine se icte alors, remercie et ue gtliSrp N-nnt.iis pfl3 imposé leur régime par 
■ la violence ? I e qu'ils appellent leur révôlu-

, ’ Bon- 
Bonnet, architecte

13 h. 45. Forma tien du cort ège, boule­
vard des Etats-Unis. La grande foule. Vi­
chy, cette année, semble encore devoir bat­
tre tous ses records d'a.ffluence. Nous ne 
sommes qu'en mai, et déjà, la reine des 
Villes d’Eaux connaît la grande animation, 
la grande fièvre... De tout le département, 
de l'AUier, d’ailleurs, nombreux sont ceux 
qui ont voulu voir la Fête splendide...

Tout le long du parcours, double haie 
très dense, vivats, applaudissements à 
l'adresse de la Reine et. de scs demoiselles 
d’honneur qui président dans le char 
unique...

Char unique, mais merveilleux. Un véri­
table chef u’oenvre ! Son auteur est M. u ______________ _________ t.
Poùzndoux, professeur de l’école supérieure ! s^tafion artistique," baliets’et' danses ryfh- 
de Vichy. I’ ~ ........— ---- *— ” ■ ------- - ----
Haillecoùrt.

Char gigantesque, <” /"
galable et d’un « fini » atteignant la* perfec­
tion. Quatre sources, une fontaine, dix-huit 
pynnphes, une grotte, une vasque fleurie... 
Au centre de la grotte, une source, des 
» amours », et. enfin, sur un rocher qui 
domine : la Cour...

Tout le long de l'itin.éraire : boulevard 
des Etats-Unis, rue Sôvigné, place de la 
Marine, boulevard de Russie, rue du Ca­
sino, place Victor-Hugo, rue G.-Clemen­
ceau, place des 4-C.hemins, rue Lucas, 
Palais des Sources : foule enthousiaste, 
crépitement des applaudissements, souri­
res et saints charmants de la Reine...

*

vous montriez si froids pour

Nous voulons que les

Clément Ader, le glorieux père de ItenaittoBr 
avait découvert un système de transmission; 
sous-marine des plus ingénieux, et qu’il s'étale 
empressé d’offrir à notre administration des pos. 
tes et des télégraphes.

Or, vous ne devinerez jamais pourquoi celle-ci 
refusa d’utiliser la précieuse invention. Parc« 
qu'elle nécessitait trop peu de personnel

Voilà, au moins, ce qui peut s'appela? uns 
raison décisive...

. disposer d’eux-mêmes en toute liberté.
I Le bourgeois. — Ne parlez donc pas de 11-
i guère... N'ont-ils pas imposé leur régime par

Cia1'® : I la violence ? I e qu’ils appellent leur révolu-
— J’espère que je porterai bonheur à la ville tion a été un coup d'Etat militariste, à la ma-

Je Icve rÿ.on'verre^à là prospérité toujours plus dire qu’ils aient ensuite organisé" un plébis- 
grande de notre ville, ' ’-

de Vichv qui m'a choisie comme souveraine, nière du 2 Décembre, mais je n’ai pas entendu

15 h. 45. Théâtre du Grand Casino. Repré-
Il a eu pour collaborateur M. iniques par l’Association française de gym­

nastique harmonique, dirigée par Mme Irè- 
d’un pittoresque iné- ne popart.
. ---- » i_ galle boO(jée_ Et grûs SUCCès bien entendu.

Mme Popart est teièbre. Nous ne vou­
lons pas avoir l’air de découvrir qu’elle est 
la créatrice d’une merveilleuse méthode. 
Nous dirons seulement que nous avons as­
sisté à un spectacle qui constitua, un régal 
pour ceux qui aiment voir de jolies jeunes 
filles de 18 ans, dansant avec un talent de 
grandes artistes. Gymnastique ? Je m’y re­
fuse. De la chorégraphie dans toute l’accep­
tion du terme, ruais une chorégraphie ne 
sacrifiant pas tout à l’harmonie du geste, ou 
plutôt, y ajoutant tous les bienfaits que 
l’exercice physique peut dispenser.

Inutile de dire que danses et ballets ont 
été exécutés à lu perfection absolue.

Durant une heure, nous fûmes sous le 
charme prenant, de la grâce aérienne. Les 
élèves de Mme. Popart nous ont montré dans 
sa plénitude, toute la beauté, toute l’harmo-

La Reine, Mlle Germaine longeron, ses 
demoiselles d'honnopr, Mlles Mareelte, 

' Meunier el Lucienne Collas, exquises de 
grâce, de jeunesse, de simplicité... Trois t 
types parfaits vraiment de l'élégance et du ! nie'que la femme peut créer avec des ges- 
eharme de notre jeunesse féminine de tes...
France... Toutes trois sont vêtues de robes 
lamées argent et portent des couronnes 
lauriers argentés.

En tête du cortège, « La Revanche 
(Harmonie municipale de Vichy), les 
nymphes avec des arceaux fleuris, puis 
char qui a plus de 15 mètres de long...

Et voici l’arrivée au Parc... Au devant 
du char, vont les élèves de Mme Irène 
Popard qui. tout à l’heure, vont enchanter 
nos yeux. Elles vont pieds nus et vêtues 
de' mousseline mauve. Elles vont gracieu­
ses, d’une souplesse féline paraissant légè­
res au point de défier les lois de la pesan­
teur...

La véranda... M. Château, président du 
Comité des fêtes, présente la Reine et ses 
demoiselles d'honneur au maire, M’. Bas- 
têvras.

Et M. Lassas embiw® MajeeU

de
», 
18 
le

| cite. Ils n’ont pas demandé au peuple russe 
i son avis...
I Le communiste. — Il taui parfois rendre 
heureux tes gens par la force...

Le bourgeois. — Donc ce que est vérité en 
Russie dévient mensonge ailleurs et surtout 
au Maroc. Vous êtes tour à tour patriote et 
internationaliste, antimilitariste et capbralisê, 
ennemi de la violence et décidé a terrorser vos 
adversaires, vous soufflez le chaud et le froid, 
comme le satyre...

Le communiste. — Et après
Le bourgeois. — Je n’aime pas cela, ce se­

rait-ce que parce que je m’enrhume facilement.

Hier, au pesage de Longchamp, adomaMemêsit 
garni d'élégances et de séductions féminines.

Une grosse vieille dàtne —• qui fut danseuse 
à l’Opâra — cause avec un de nos confrères 
sportifs.

— Je vous dis que Ptolemy gagnera le Derby 
d’Epsom. Vous ne savez donc pas pourquoi il 
a été battu dimanche ? Parce qu’il a horrreur 
d’entendre parler français. On a dit que son 
propriétaire, M. Cohn, avait engagé trois directi­
ves anglais pour veiller sur te crack. Ce ne sont 
pas des directives, mais des interprètes. Ils 
étaient chargés de traduire en anglais les bruits 
de la foute.

Parfaitement authentique. Mais, au fait, pour­
quoi ne serait-ce pas vrai ? Ptolemy, en tout 
cas, se montrerait cheval de goût, car fi faut 
reconnaître que te français qu’on parie au pesa­
ge de Longchamp laisse souvent à désirer...

LYAUTEY GENE LES COMMUNISTES 
CAR IL GENE ABD-EL-KRIM

La Victoire (Gustave Hervé) :
M. Renaudel, avant d’interpeller sur 

Maroc, va s’associer aux communistes
le

----- — pour
protester contre l’œuvre au maréchal Lyautey

l'uni-
au Maroc.

Excellente préparation pour montrer 
té » du Cartel !

«

Compliments — qui ne sont pas de com- 
mahdl — à l'orchestre symphonique dirigé 
par M. Jean,jean. Il a été le collaborateur 
apprécié des 18 nymphes venues de Paris...

La fête du Printemps s’est terminée, le, 
soir, par une Redoute dans les salons du 
Grand Casino. C’était, pour Vichy, un spec­
tacle sans précédent et il a tenu au-delà de 
ce qu’il promettait, celà en dépit de la pluie 
déchaînée...

Redumc parée, masquée, travestie... Toi­
lettes de bal ravissantes, mauves et blan­
ches, couleurs de la Redoute, Masques et 
loups noirs.

Et grande foule...
Toutes les gammes du mauve, depuis la 

teinte glycine claire, jusqu’au violet pâle...
Beaucoup de gaîté... Belles heures...

M. MARTY AVAIT DECIDE...
L’Humanité (André Marty) :
Soldats et marins en ont déjà marre 

toujours. La preuve : le 18 septembre 
l’époque des « hommes-bleus », le 
« Jurieu-de-la-Gravière » a été ramené de Maza­
gran ii Gibraltar, puis à Toulon, parce que, à 
l’appel des mécaniciens, dont j étais, tout l’e- 
quipage avait décide de refuser tout travail te 
le bateau restait au Maroc apres le 30 septem­
bre.

comme 
1912, à 

croiseur

PETITE HISTOIRE PARLEMENTAIRE
La Liberté (Camille Ayrnard) :
Or, hier, à Grenoble. M. Herriot prit l’ascen­

seur. Il l’avait pris tout seul, car son ventre 
opulent, gonflé à craquer, en remplissait ample­
ment la cabine. Le ‘monte-charge se mit en 
mouvement, souffla, cracha, puis s’arrêta net. 
On crut un instant qu’il faudrait aller chercher 
les pompiers pour dégager le patient. Mais M. 
Painlevé. averti, trouva le moyen de délivrer 
son collègue, qui avait failli se passer de dé­
jeuner.

_______ _ _. . Et c’est Jè que l’on s’aperçoit combien Pascal 
Vichy a vécu, hier, une de ses grandes avait raison ‘quand il attachait tant d’imgor-

Journée ** i tes*» «as choies h» glus wSK» i w «s

Un mot du général Mangin...
Un parlementaire radical, M. M..., lui deman­

dait récemment
— Est-il vrai que vous ayez, à un certain 

moment, laissé espérer votre acquiescement 
sans»réserve à un projet ae coup d'Etat ?

— Parfaitement, répondit te général Mangin 
sans rire, j’ai aidé un de mes vieux amis, le 
commandant en retraite P.... à se débarrasses 
d’une cuisinière qui le tyrannisait depuis trois 
ans J

M. M... rougit un peu et changea de con­
versation. * * *

Non, contrairement à ce qu'écrit le journal 
du Cartel, M. Caillaux ne fui pas « la victime 
du Bloc national ». L’histoire n’est point si 
vieille qu’on ’a puisse déjà contester. A la fin 
de 1917, lorsque l’autorisation de poursuites 
contre M. Caillaux fut votés par la Chambre, 
celle-ci était issue des élections de 1914, c'est 
à-dire qu'elle comprenait une majorité radicale.

Rappelons à ce propos — puisqu’on oublid 
si vite — que ces poursuites turent autorisées 
par 398 voix contre 2.

Et parmi ces 398 voix, il y avait celles on 
M. Painlevé, Godard, Dumesnil, Hesse... as 
quelques autres du même bateau 1
l/VWVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVt  '

Avis à nos clients de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 -~«-
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ALLIER
Hier, à Moulins, s’est tenue 

rassemblée généra’e 
île l’A. G. E fi. de l’A lier

Jeudi dernier, le Spcrting-Club de Vichy 
a inauguré sa saison estivale

CHER
Une voiture attelée est prise 

en écharpe par un train

NIEVRE SAONE-&-LOIRE

Le conseil d'administration de l’A. G. M. G. 
qui comprend un délégué de chacune des 11b 
sections du groupe départemental, s’est réuni 
ce matin dimanche, dans ta grande salle de 
l’Université populaire, sous la présidence de 

S M. R. Perraut.
. Il a été examiné diverses questions adminis­
tratives et constaté la prospérité sans cesse 
croissante du groupement.

Le conseil a alors désigné des délégués au 
congrès national de l’A. u. M. G., qui aura 
lieu les 30, 31 juillet et 1°' août à Niort. On 
sait que le congrès de l'an dernier eut lieu à 
Moulins.

M. Perraut a ensuite remis la croix de la 
I Légion d’honneur à un granoi mutilé, M. Jean 
i Chabrol, délégué de la section du Mayet-ûe- 
i Montagne, Il a rappelé les beaux états de ser- 
i vice de ce brave, qui porte les traces d’une 
। terrible blessure reçue à la tète.

Un superbe objet d’art « la Force au service 
î du Droit », est offert à M. Paul Vignolet, pré­

sident de l’Office de placement départemental 
; des mutilés, récemment nommé chevalier de 

la Légion d’honneur pour services rendus à la 
. cause des victimes ae la guerre.

Cet objet, acquis par souscription, a été remis 
. par M. Faulconnier, économe du sanatorium 
. François-Mercier, qui prononça quelques pa­

roles d’amicale gratitude à 1 adresse du béné­
ficiaire.

L’après-midi, à 14 heures, a eu lieu, à l’U. 
। P., l’assemblée générale ou groupe de TAlller 
( de l’A. G. M. G.

Aux délégués du matin, s’étaient Joints les 
membres adhérents de la section de Moulins. 

. Tous les assistants ont approuvé Faction du 
comité d’entente des grandes associations qui 
ont obtenu du gouvernement l’assurance que 
celui-ci défendrait devant le Sénat le projet de 
réajustement des pensions, tel qu’il a été vote 
par la Chambre.

M. Camille Planche a exposé l'ensemble des 
vœux des mutilés, des veuves, des ascendants 
et des anciens combattants, tels qu’ils ont été 
établi par le congrès du groupe départemental 
en janvier dernier, — et que nous avons pu­
blié à cette époque.

Les parlementaires de l’Alber, à l'occasion de 
cette réunion, avaient écrit à l’A. G. M. (j. 
qu’ils s’emploieront activement à la défense 
de ces vœux.

Avant le lever de la séance, rassemblée a 
adopté un vœu demandant l’application de 
l’art. 18 de la loi sur l'emploi obligatoire qui 
prévoit la titularisation des auxiliaires victi­
mes de la guerre et employés ae l’Etat.

MOULINS
TRAINS SPECIAUX A L’OCCASION 

DU FESTIVAL DE MUSIQUE
Les trains spéciaux ci-après seront mis en 

marche 1b dimanche 31 mai, à l’occasion d’un 
festival de musique à Cosne-d’Alligr :

Bourbon-1’Archambault, départ 11 h. 35 ; 
Saint-Aubinde-Monial, 11 n. 57 ; Saint-Hilaire- 
Gipcy, 12 h. OS : Buxières-les-Mines, 11 h. 22 ; 
.Vieure, 12 h. 40 ; Cosne, arrivée 12 h. 52.

Cosne-d’Allier, départ, 23 heures ; Vieure, 
23 h. 15 ; Buxières-les-Mïnes, 23 h. 32 ; Saint- 
Hilaire-Gipcy, 23 h. 50 ; Saint-Aubin-le-Monial, 
0 h. 01 ; Beaudière, 0 h. 15 ; Bourbon-l’Archam- 
ibault, 0 h. 22 ; Agonges, 0 h. 40 ; Saint-Me- 
noux, 0 h. 52 ; Marigny, 1 h. 04 ; Coulandon- 
Marigny, 1 h. 09 ; Patry, 1 h. 18 ; La Made­
leine, 1 h. 27 ; Moulins, arrivée, 1 h. 34.

Montmarault, départ 9 h. 05 ; Sazeret, 9,20' ; 
Saint-Priest-en-Murat, 9 h. 30 ; Villefranche, 
arrivée, 9 h. 56, départ. 10 h. 04 ; fortezais, 
20 h. 13 ; Cosne-cTAHier, arrivée, 10 h. 25.

Cosne-d’Allier, départ, zz u, 30 ; Tortezais, 
22 h. 43 ; Villefranche, arrivée, 22 h. 52, dé­
part, 23 heures ; Saint-Priestien-Murat, 23,30’ ; 
Sazeret, 23 h. 41 ; Montmarault, arrivée, mi­
nuit.

LE CIRCUIT PENN S’EST DISPUTE, 
HIER, EN PRESENCE D’UNE 

NOMBREUSE ASSISTANCE
Hier après-midi, s’est disputé le circuit 

Penn, organisé par le Vélo-Club Moulinois, 
sur une distance de 50 kilomètres et réser­
vé à ses jeunes espoirs.

Le départ et l'arrivée ont eu lieu place 
de la République, en présence d’une assis­
tance nombreuse. Cottais et Pierre Ray­
naud se sont classés dead-heat, couvrant le 
ym cours en 1 h. 25.

3® Lassard jeune, à une longueur.
Viennent ensuite : 48 Roger ; 5° Chalmin;
Jouanin ; 7® Valigny ; 8e Valette ; 9° 

Gilbert Raynaud ; 10e Giron aîné ; 11° Tres- 
^enche ; 12e Larmes ; 13* André ; 14° Sau- 
7et ; 15° Charles Colas ; 168 Rooèrt Firmin; 
178 Finaud ; .18® Tenant ; 19° Roy.

La course a été rapidement menée et les 
jeunes, comme le prouvent les résultats, 
ont fourni une excellente performance.

LACHERS DE 795 PIGEONS
Deux lâchers de pigeons ont eu lieu hier ma­

tin à la gare de Moulins, l’un de 215 sujets, 
appartenant à la société colombophile la Vic­
torieuse de Grand-Croix (Loire) ; l’autre de 580 
pjgeons, appartenant au groupement colombo­
phile du canton de Rive-de-Gier.

Le Sporting Club de Vichy a inauguré jeu­
di dernier sa saison estivale qui s'ajpnonce 
particulièrement brillante cette année aussi 
bien au tennis qu’au golf.

Sur scs nombreux et excellents courts se 
sont, en effet, disputés hier jeudi les champion­
nats interscolaires du Centre auxquels succé­
deront, les 31 mai et 1er juin, les championnats 
d.i Centre ; puis un tournoi nandicap du 3 au 
7 juin, précédera le grand tournoi interna­
tional du 20 au 26 juillet auquel prendront part 
quelques-unes des meilleures raquettes fran­
çaises et étrangères. Ennn, au début de sep­
tembre, un nouveau tournoi handicap ctoiu-, 
rera dignement une saison très chargée.

Les fervents du golf pourront disputer des 
concours plus nombreux encore.

En effet, en dehors des deux grandes se­
maines de golf (la première du 8 au 13 juin, 
la seconde au 10 au 13 août) pendant lesquelles 
seront mises en compétition deux groupes chal­
lenges, des «preuves d'importance parmi les­
quelles la coupe Hoyt, le Z3 août, leur permet­
tront plusieurs fois par mois de se disputer 
amicalement les nombreux objets d’art qui 
récompenseront les vainqueurs de ces multi­
ples concours.

D’autre part, la grande semaine du tir aux 
pigeons du 17 au 24 juin, dotée de 142.000 fr. 
de prix, ne manquera pas d' attirer à Vichy 
l’élite des tireurs français et étrangers, que 
l’on a coutume d’y applaudir.

Rappelons enfin que cette saison verra en 
honneur au Sporting la pratique de la nata­
tion, du rowing et de l’athlétisme.

COMPETITION DÈ GOLF.
Voici les résultats

Messieurs. — lr‘ catégorie 
Handicap Inférieur à 13

1. Sir David Dalrymple. 1 en-dessous de Nor­
male ; 2. M. Allen, 2 en-dessous de Normale ; 
3. colonel Fitz Patrick, a en-dessous de Nor­
male.

2» catégorie 
Handicap supérieur à 13

1. M. Watts, 2 en-dessous de Normale ; 2. 
MM. Sandford, Best, 5 en-uessous de Normale.

Dames
1. Mlle A. Carabassa, -i en-dessous de Nor­

male ; 2. Mrs Illingworin, 6 en-dessous ae 
Normale ; Mlle M. Carabassa, 6 en-dessous de 
Normale.

Liste des nouveaux membres du S. C. V. — 
Dr et Mme Dufourt ; M. et Mrs Canford M. 
Small ; colonel et Mrs Garsia ; M. Blount ; 
Mme de Mcxssin : M. Hawlep ; M. Woolner ; 
M. W. Hughes : M. Allen ; Mlle Plesh ; M. et 
Mme Philipp • M. Rodnev d. Soher ; M. geith ; 
M. et Mrs Stubbs ; MM. Attias ; M. Motte ; 
Flipo ; colonel Karri ; Davies ; Mme Schall ; 
M. et Mme Aubert, : M. olcott ; MM. et Mme 
Mestre ; Mme Quentin de Vernège ; M. et Mme 
Têtard ; captain Clerck ; major Beevr ; Miss 
Mac Kay ; M. Murphy ; M. Mac LaughlCl : M. 
et Mrs Rathbone ; M. Hirson ; colonel Middle- 
mas ; Mrs Avarne ; M. Barber • M. Camcron ; 
M. Birmand Lady Birbeck ; Mlle Gerschoun ; 
M. Fuchet de la Calvinière ; Mlle Rivière ; M. 
Zavalichine ; M. et Mme Griffiths.

Henrichemont, 23 mai (de notre correspondant 
particulier). — Le jeune Berthon, qui travaille 
travaille chez son père, boulanger, livrait du 
pain en voiture. Il s'apprêtait à traverser le 
passage à niveau situé route de la Gare, lors­
qu’un convoi silïla et survint aussitôt .

Le jeune homme n’entendit que trop tard le 
sifflet, sa voiture étant déjà fortement engagée. 
Il s’en tira indemne en sautant hors de la voi­
ture, mais le cheval fut pris en écharpe et le 
véhicule renversé.

Le cheval reçut des blessures assez graves à 
la tête, tandis "que la voiture fut brisée et son 
contenu fort endommagé.

SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY

La loués-assemblée du 7 juin prochain 
sera suivie d’une grande fête

A l'occasion de la louée-assemblée du < 
juin, le comité ces Fêtes, organise une grande 
fête dont voici le programme :

Le matin ; Louée des domestiques des deux 
sexes ; à 9 heures, grand) tir aux pigeons ; a 
9 h. 30, défilé du char ae la Forêt, exécution 
d’ensemble de la chanson, départ café Peau- 
decerf

Le soir : à 14 heures, le char de la Forêt, 
grand défilé ; à 15 i eu res, "brillant concert 
Sar la musique ^Indépendante, direction )J.

hatelet.
A 16 heures, gonflement du ballon « Le Gre­

nelle ». »
A 18 heures, Lachez-Tout. Le chant du Dé­

part, par la Musique. Grande pluie de cadeaux 
offerts par l’aéronaute à tous les visiteurs ; à 
19 heures, finales du tir aux pigeons. Consul­
ter le règlement. A 20 heures, tirage de la 
tombola. Distribution des prix aux lauréalp 
du tir ; à 21 heures, grande retraite aux flam­
beaux. Fête de nuit. Grana bal Pinçon avec 
jazz-band moderne, manèges aériens, tirs, lo­
teries, illumination du pays.

Etat civil :
Publication ae mariage. — Louis Stourm, 

ajusteur mécanicien à Paris, et Yvonne Har­
dy, couturière.

Décès. — Antoine Vermoux, 78 ans, à Mont- 
boulin.

BOURGES
ASSEMBLÉE GENERALE DE 

L’AUTOMOBILE-CLUB DU CENTRE
L'assemblée générale statutaire de 1925 de 

l’A. C. G. aura lieu le jeudi 4 juin prochain, 
à 17 heures précises, au siège social, 24, rue 
Notre-Dame, à Bourges.

Voici l’ordre du jour : discours du président; 
rapport moral du secrétaire ; rapport financier 
du trésorier : correspondance ; nouvelles adhé­
sions ; questions diverses.
ENQUETE SUR LE PROJET DE LOTISSEMENT 

DE TERRAINS AUX LIEUX DITS

VICHY
LA SAISON

A V Elysée-Palace. — Tous les jours et tous 
les soirs, concerts symphoniques avec l’orches­
tre Bezzi. Jeu de la Boule.

Au Music-Hall. Les Grandes Vedettes de Pa­
ris.

Au Petit-Casino. — Concerts tous lés jours à 
12 h. 45, 17 h. 45, 20 h. 15.

Mite Marthe Stabelli, mezzo-soprano et M. 
Grosjean, baryton d’opéra-comique, du Casino 
Municipal de Nice. Jeu de la Boule.

Casino de Vichy. — Aujourd’hui, La Belle 
Aventure, comédie en 3 actes de MiM. Robert 
do Fiers et de Caillavet.

Demain mardi ; Denise, pièce en 4 actes, 
d'Alexandre Dumas fils.

Mercredi 27 mai : La Fleur d'Oranger, comé­
die en 3 actes de MM. Birabeau et Dolley. |

Jeudi 28 mai. — Les Ailes brisées, comédie en 
3 actes de M. Pierre Wolff.

Vendredi 29 mai : L'Autoritaire, pièce en 3 
actes, de M. Henri Clerc. -

Samedi 30 mai : La Marche nuptiale, pièce! 
en 4 actes do Henry Bataille.

Dimanche 31 mai : La Rafate, comédie dra­
matique en 3 actes, de Henry Bernstein.

Lundi Ie’ juin.; Les Marionnettes, comédie en! 
4 actes do M. Pierre Wolff.

Nos hôtes. — Mme A. I.a Mazière ; M. et 
Mrs J. Stone ; M. Diamandy, ministre de Rou­
manie ; M. Raboih, député de Maine-et-Loire ; 
le général Beuve-Mary ; M. Péter Ottensen, mi- 
mistre de Norvège à Paris ; le vicomte et la 
vicomtesse de Marsay ; le baron Roger de Lan­
de Voisin ; M. et Mme J.-R. Frazze ; 1 ecomte 
Paulo de Frontin, sénateur du Brésil ; M. Emile 
Weil.

« LE BORDIOT » ET « LA CHANCELLERIE »
Le maire porte à la connaissance des habi­

tants que conformément à un arrêté de M. le 
préfet du Cher,, en date du 19 mai 1925, une 
enquête sera ouverte sur le projet présenté par 
M. Nérault, propriétaire, aomicilié 11, rue des 
Arènes, en vue d’obtenir l’autorisation de 
lotir certains terrains lui appartenant, situés 
au Mouton, lieux dits « le Bcrdict » et « la 
Chancellerie ».

j Les pièces du projet ci-dessus visé resteront 
déposées pendant huit jours, à partir d’au­
jourd’hui jusqu au dimanche 31 mai 1925, in­
clusivement, à la mairie (bureau du secrétariat) 
où les habitants pourront en prendre connais­
sance pendant les heures d'ouverture des bu­
reaux.

A Saint-Saulge, la fête du Printemps 
attira da nombreux visiteurs

(De noire envoyé spécial)
La fête du printemps qui a eu lieu hier 

dimanche a été fort réussie.
Le programme, fort bien compris et éla- 

i boré.' par le-syndicat d’initiative, s’est dé- 
| roulé à la satisfaction de tous.
i Dès le matin, les trains convergeant sur 
! Saint-Saulge' étaient pris d’assaut et déver­
saient dans la coquette cité nivernaise des 
flots de visiteurs. Heureusement la Com- 

! pagnie des chemins de fer économiques 
avait prévu celte affluence, en organisant 
des trains spéciaux.

H convient do louer sans réserve le doc­
teur Laurent, président du comité des fêtes, 
AI. Pillon, vice-président ; MM. Postel, tré­
sorier ; Piivaillon, secrétaire ; Jouffroy, 
Pincot, Frechat, Jaud, Moreaux, qui se 
dépensèrent sans compter pour la réussite 
de cette manifestation printanière.

Là fanfare Saint-Saulgeoise, sous l’habile 
direction de son. chef, M. Gonin, et de son 
sous-chef, M. Joseph Gautier, se fit enten­
dre pendant les différentes phases de la 
fête. Cette fanfare promet tous les espoirs, 
nous la reverrons et pourrons l’applaudir 
à Nevers, où elle se fera entendre à l’occa­
sion du Grand Festival de musique qui 
doit avoir lieu le 5 juillet.

L’après-midi, le défilé des chars fleuris 
fut particulièrement apprécié. La popula­
tion Saint-Saulgeoise, grossie de nombreux 
touristes venus de partout, leur fit un cha­
leureux accueil.

Parmi les voitures les plus remarquées, 
notons ;

Un char du soleil, décoré avec un goût 
exquis ?

Un tank fleuri, dont les sévères blindages 
d’acier étaient remplacés par une profusion 
de fleurs de nuances les plus délicates ;

Le char de la Fée Printemps, véhiculant 
la déesse prestigieuse éclatante de grâce 
et de fraîcheur, avec, son aimable cortège.

Bibendum, char humoristique, qui bu­
vait tous les obstacles ;

Le char de la Misère, qui, malgré la note 
pessimiste dans laquelle il avait été conçu, 
faisait honneur à l’ingéniosité de ses inven­
teurs.

La fête foraine attira autour de ses pitto­
resques baraques de nombreux visiteurs. 
Nous sera-t-il permis toutefois, A cë sujet, 
de faire une légère critique au sujet de 
l’emplacement choisi ? La population aurait 
désiré que ces baraques se trouvent un peu 
plus en retrait du monument des Morts. 
Nous n’inaistons pas sur ce sujet, persua­
dés que l’an prochain,- ce contre-temps sera 
évité à la population de Saint-Saulge, si 
fidèle au souvenir de ses enfants morts 
pouç la patrie.

Le soir, un feu d’artifice, auquel toute la 
population... celui-là, n’avait pas été essayé 
u préalable, a clôturé dignement la fête.

Puis, la belle jeunesse se répandit dans 
les nombreux bals et tournoya jusqu’au ma­
tin.

En somme, fête des plus gaies, où la 
bonne humeur ne cessa de régner et d’où 
tout le monde emporta le meilleur souve­
nir.

A l’expiration de ce délai, un commissaire 
enquêteur, désigné à cet effet par M. le préfet 
du Cher, recevra à la mairie (bureau du se­
crétariat), le dimanche 31 mai 1925, de 14 
16 heures, les ol servations qui pourraient être 
faites sur ledit projet.

Voulant traverser [a route 
un bambin est hzurté par une auto

Il succombe peu après des suites 
de ses blessures

.... —
Autun, 24 mai (par télégramme fie notre cor­

respondant particulier), Hier, à 17 heures, au 
lies dit le Murget, M. Alexandre Gueux, ac- 
i*impagné de son petit garçon Jean, âgé de 5 
ans et de son beau-père, AL Jean Billon, étaient 
sur la route d’Autun, lorsque survint une ca­
mionnette marchant à une allure modérée, con­
duite par AL Marcel Denis, commerçant à Au­
tan. Le bambin voulut traverser, mais fut 
heurté par la voiture qui le projeta violemment 
sur le sol. Relevé sans connaissance et perdant 
son sang en abondance, il fut immédiatement 
conduit clans une clinique par l'auteur de l’ac­
cident où il succomba une heure après, par 
suite d’une fracture à la base du crâne.

La gendarmerie enquêt.

AUTUN
CYLINDRAGES DES ROUTES 

A EFFECTUER CETTE SEMAINE
L'administration des ponts et chaussées exé­

cutera au cours de la semaine les travaux ci- 
après :

Subdivision d’Autun ; Lundi, chemin fie gran­
de communication, n° 46, entre 300 et 600, rue 
Pussette à Autun.

Mardi, mercredi : chemin vicinal ordinaire, 
n‘ 16, rue du Théâtre Romain, à Autrui.

Vendredi à dimanche ; chemin vicinal, n» 10, 
rue de la Croix Blanche, à Autun.

Subdivision (te Couches-les-Mines ; toute la 
semaine route nationale 73, entre 60.000 et 63.100 
aux Gravières, commune de Sully,

AFFICHAGE DU PRIX DÉS DENREES
Dans toutes les communes du département, 

par ordre du préfet, les marchands sédentaires, 
ambulants ou forains vendant au détail devront 
afficher le prix des denrées mises en vente.

Le prix devra être indiqué sur l'objet ou sur 
son emballage ou sur son récipient. Il devra 
être spécifié si 1 emballage ou le récipient est 
ou non compris dans le prix.

Les hôteliers, aubergistes, restaurateurs, ca­
fetiers et gérants de tous établissements, ser­
vant des denrées ou boissons alimentaires, se­
ront tenus d’afficher à l’extérieur de leur éta­
blissement et d’une façon très lisible, le prix 
des repas, boissons ou consommations. L’affi­
chage du prix des chambres devra être effectué 
dans les mêmes conditions et à l’intérieur de 
chaque chambre.

Pupilles de la Nation, — Les allocations du 
premier trimestre 1925, sont payables dès main, 
tenant et jusqu’au 19 juin à la recette des fi­
nances «

BOURBON-LANCY

La Osmité départemental 
de la lutte contre !a vie dière 

s’est réuni à Mâcon
Le comité s’est réuni sous M présèflenea 

M. le préfet de Saône-et-Loire.
M. Sansay expose tes résultats de la vente dvi 

poisson faite par ses soins. Après une discus­
sion, le comité remercie l’auteur de cette com­
munication et décide, sur la proposition de M. 
te préfet que les mairies des villes les plus 
importantes du département seront invités à 
nommer un délégué qui se mettra en rapport 
avec M. Sansay avant le volyage que celui-ci 
doit faire dans différente ports de pêche. Des 
ententes .pourront avoir heu entre les diver­
ses municipalités en vue de l’intsnsificaÆion dq 
11 consommation du pojs.son.

M. Bouveri expose les'prix comparés la 
viande frigorifiée et de la viande fraîche. De lia, 
discussion à laquelle donne, lieu -la question, 
ü résulte que les prix de la viande frigorifié^ 
vendu© an gros ont légèrement baissé, que la 
vente de la viande frigorifiée demeure très acttva 
qu’il y a lieu de continuer cette vente, mêmt 
pendant l’été à la seule condition qu’une- chan» 
bra froide, sait disposée à proximité des camp» 
loirs de vente dans tes villes intéressées.

Conformément aux intructions de M. le mttb ' 
tre de l’intérieur, le comité examine un pnoje# 
d'arrêté fixant, dans tout le département, l’af­
fichage des prix des produits et objets de pr«» 
ntière uHité. Avis favorable est donné à c< 
projet

Le comité décide en outre de procéder â l’éta- 
de dhm barême fixant le prix de vente de la 
viande au détail en fonction des prix des ani­
maux sur pied. Une commission est désigné^ 
à cet effet.

Deux vaches sont tuées par la foudre

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Lu­
cien Michard, 147, rue de Bourgogne, une poi­
gnée de parapluie ; par Mlle Petitalot, 1, rue 
du 4-Septerhbre, un manteau de fillette ; par 
1<< jeune Cabos, 11, rue de Bourgogne, une 
canne.

Une paire de ciseaux a été trouvée en ville, 
la réclamer, 4, rue du 4-Septembre.

CUSSET

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes ;
Dans la nuit du 4 au 5 mars, il avait été 

dérobé au préjudice de M. Eugène Quintien, 
(tapissier, rue Louis Roubeau, 9 jeunes pqm- 
àiiers ' qui avaient été plantés l’avant-veille 
'/ans son jardin, situé rue du faubourg ae 
Chambon.

Après enquête, une perquisition fut faite au 
domicile de Claudius Balichard, 22 ans, ma- 
r,œuvre à la Source Auareau, qui permit oe 
découvrir les jeunes arbres fruitiers plantés 
dans son jardin.

A la barre, Balichard, tout penaud, ne fait 
aucune difficulté pour reconnaître le vol dont 
J1 est inculpé.

Le tribunal lui inflige un mois de prison 
avec sursis.

— Pierre Dromard, 18 ans, mécanicien, rue 
Carnot, pour port d’arme prohibée, 16 francs 
d’amende avec sursis.

— Marins Boutarige, 18 ans, plombier à 
Vichy, pour avoir tué à coups de bâton et 
emporté un canard appartenant aux époux 
Becouze, des Graves, 2 jours de prison avec 
sursis.

— Un cocher de fiacre, Joseph Arnaud, 
ans. fait opposition d’un jugement du tribunal 
correctionnel de Cusset. en date du 2 février 
dernier, qui l'a condamné par défailli à la 
jours de prison et a 50 francs d'amende, pour 
avoir renversé, avec sa voiture, une demoiselle 
Berthe Muschosvki, dans une rue de vichy.

Le tribunal réduit la peine à 6 jours de 
prison avec sursis et maintient les 50 francs 
d'amende.

CHAMPIONNATS INTERSGOLAIRES DE 
TENNIS

Jeudi dernier se sont déroulés sur les excel­
lents courts du S. C. V. les différentes épreuves 
du championnat interscolaire de tennis du 
Centre dont voici les résultats t

Simple Junior. — Waltz bat Chevallier 6/4 
6/3.
Chapus bat Destouches 6/1 6/2.

Finale. — Chapus bat Waltz 6/3, 6/2.
Simple Senior. — Gomot bat Desnier 5/7 6/3 

6/2 ; Griffet bat Treyves 6/2, 5/7, 6/4.
Finale. — Griffet bat Gomot 6/1, 6/4.
Double. — Treyves-Gomot battent Waltz- 

Chardonnet 6/1, 6/1 ; Griffet-Chemeau battent 
Desnier-Silleaume 3/6, 6/2, 6/0.

Griffet-Cheneau battent Treyves-Gomot 6/4, 
6/4.

MONTI.UCON
LE MEURTRE DE L’AVENUE DE NERIS

Georges Chelles, ce conducteur d’auto qui 
assassina sa patronne le 11 avril dernier, va 
être examiné, au point de vue mental, par M. 
le docteur Chaulier, directeur de l’asile d’alié­
nés de Campvert, à Lyon.

LEGS VEUVE CARRE
Par testament en. date du 1” octobre 1911, 

Mme veuve Carré a chargé la ville, dont elle a 
fait sa légataire universelle, de l’application des 
dispositions suivantes :

1" Dotations de 500 francs en faveur de jeunes 
filles sortant des écoles communales.

Une somme de 1.000 francs doit être employée 
chaque année à doter deux jeunes filles sortant 
des écoles communales et choisies par le con­
seil municipal.- Il sera alloué 500 francs à cha­
cune.

Pour 1925, le nombre de dotations a été porté 
à quatre (500 fr. chacune).

Les demandes, pour bénéficier de ces dota­
tions, devront parvenir au secrétariat général 
de la mairie, avant le 5 juin et être accompa­
gnées d’un bulletin de naissance et d’un certi­
ficat de scolarité.

NERIS-LES-BAINS
Tentative de vol. — La nuit dernière une ten­

tative de vol avec effraction a été commise au 
préjudice de .Mme veuve -Métcau. commerçante 
à l’extrémité du parc. Des malfaiteurs ont fait 
sauter le cadenas d’une barre de fer qui main­
tenait les volets du magasin et ont soulevé 
ceux-ci. Probablement dérangés dans leur opé­
ration, les malandrins n’ont pu emporter que 
quelques objels sans grande valeur.

Une enquête est ouverte.
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SOUVIGNY 
L’INCENDIE DE LA VERRERIE

Nous avons reçu de M. le directeur de la 
Société industrielle de Verrerie la lettre sui­
vante, au sujet du terrible incendie que 
« Paris-Centre » a relaté vendredi dernier ;

Monsieur le rédacteur en chef,
Voudriez-vous avoir l’amabilité de compléter 

votre article au sujet de l’incendie qui s’est 
produit à l’usine, en disant que le chômage que 
nous craignions, ne se produira pas. Dès le 
(lendemain, à l’heure habituelle, le travail repre­
nait dans Je hall sinistré, sous un abri de for­
tune. Les travaux de remise en état sont pous­
sés activement et la fabrication ne sera pas un 
f>sul -instant .ralentie,

AW rgffiçciguuMjt, yguillez agréer,

COFFRES-FORTS BAOGHE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

17, R. d'Amerval. NANCY. Catalogue franco
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VARENNES-SUR- ALLIER
Contraventions. — Pour défaut de plaque de 

contrôle, d’appareil sonore et de plaque d’iden­
tité à sa bicyclette, M. Bretctlemy, de Saint- 
Pourçain, s'est vu dresser une triple contraven­
tion.

— Gilbert Bouvin, il ans, également de Saint- 
Pourçain, a été l’objet d’un procùs-verbtil pour 
ivresse publique.

Arrestation. Un sujet algérien, Nechadi 
Mesaaoud, SO ans, a été mis en état à’arfêsta-

SERVICE VICINAL
D’aujourd’hui lundi nu 30 mai, des répanda- 

ges de matériaux et des cylindrages à vapeur 
seront exécutés, savoir 8

Commune de Me^un. — Chemin de grande 
communication n" 60, au licudit « Le Colom­
bier », entre les bornes 16.500 et 17 k.

Commune d’Allouis. — Chemin de grande 
communication n° 79. au liéiidit « Cayenne », 
entre les bornes 2 et 3 k.

Commune de Vierzon. — Chemin de grande 
communication n" 17, au lieudit « Côte au 
Tunnel », entre les bornes 32 et 32 k. 400.

Commune de Vesdun. — Chemin de grande 
communication n" 4, au lieudit « Les Rigo- 
lets », entre les bornes 6 et 7 k.

Commune de Saulzais. — Chemin de grande 
communication n“ 62, dans la traverse ae 
Saulzais, et au lieudit « La Cliassagne », en­
tre les bornes 1 500 et 21 K.

Commune de Sancerre. — Chemin de gran­
de communication n" u, au heudit « Sous- 
Creux », entre les bornes 1 et 2 k. '

Communes d'Aubigny et Oizon. — Chemin 
de grande communication n° 21, au lieudit 
« Les Racœurs >., entre les bornes 18 et 19 k.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 15'4 ; d ujour 18" ; hauteur barométrique 

765 m/rh.
Prévisions : encore quelques averses, mais 

tendance à une amélioration.
(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 

de F Observatoire de Bourges).
Arrestation d’un voleur. — M. Dsmur. au 

Petit Paris, s’aperçut le 18 courant d’un vol de 
1.800 francs commis récemment dans un pla­
card où se trouvait une somme de 2.000 francs. 
Les soupçons so portèrent sur un ouvrier qui 
avait travaillé chez lui, Henri Klein, 18 ans, 
ouvrier électricien, qui 'fut, recherché et arrêté 
samedi matin par le service de la Sûreté. Il a 
fait des aveux complets, mais n’a pu restituer 
l’argent qu’il avait aussitôt dilapidé dans une 
fugue vers la capitale. 11 a été écroué.

ARGENVIERES
Fermeture tardive. — René Corbier, 35 ans et 

Mme Champiaux, née Marguerite Galaud,- 36 
ans. ainsi que 4 consommateurs qui se trou­
vaient. chez le premier et 5 chez le second après 
l'heure, de fermeture réglementaire ont été gra­
tifiés chaucun d’un proces-verbal.

AUBIGNY-SUR-NERE
Arrestation. — Les gendarmes ont arrêté et 

conduit à la maison di’-arrêt de sancerre, Emile 
Cuisné, 66 ans, sans profession ni domicile 
fixe, pour vagabondage et mendicité.

CHARENTON
Défaut de certificat. — Une contravention a 

été relevée à l’encontre de M. Louis Godiveau, 
22 ans, cultivateur à Arpheuilles. pour défaut, de 
certificat de capacité de conduire sa moto­
cyclette.

CHATEAUMEILLANT
Double contravention. — M. Paul Auchapt, 22 

ans, agriculteur à Néret (Indre), à qui il màn- 
quait un permis de circulation c,e son auto- 
moble et qui avait un récépissé de déclaration ir­
régulier, s’est- vu dresser deux procès-verbaux.

CHATEAUNEUF
Sans lanterne. — Pour ne pas avoir éclaire 

la bicyclelto sur laquelle il roulait la nuil. M. 
Abel Ausseur, 19 ans, maçon, a été gratifié d’un 
procès-verbal.

LIGNIERES
Double contravention. — Louis Duville, 34 

ans, et Laurent Duville 3o ans, vanniers am­
bulants sans domicile fixe, tous deux en état 
d’ivresse, ont été gratifié chacun d’un procès- 
verbal.

NEVERS

Autour des élections municipaîes 
de Nevers

Nous avions indiqué dernièrement qjue 
MM. Dudhemin et Beauciiet, conseillers mu­
nicipaux, étaient également démissionnai­
res Cette information n’était pas exacte 
puisque nous recevons la lettre suivante :

Monsieur te Rédacteur en chef,
Nous avons l’honneur de vous {aire sa­

voir que contrairement à vos affirmations 
nous ne sommes pas démissionnaires de la 
nouvelle municipalité.

Nous vous prions, etc...
Signé : Duchemin, Beauchet.

Le nombre des conseillers démissionnai­
res est donc actuellement de onze.

ENQUETE DE COMMODO ET INCOMMODO
Le maire Informe ses administrés qu’il sera 

procédé les 28, 29 et 30 mâi, à un enquête de 
commodo et incommodo sur le projet de dis­
tribution d’énergie électrique pour l’éclairage 
et la force motrice, sur le territoire de la com­
mune de Bourbon-Lancy (réseau urbain).

Le projet restera déposé pendant 8 jours à la 
mairie, afin que chacun puisse en prendre con­
naissance.

A l’expiration de ce délai, M, Louis Souillât, 
maire de Saint-Aubin-sur-Loire, commissaire 
délégué par le préfet, se rendra à la mairie les 
28, 29 et 30 mai, et y recevra, de 9 à 16 heures 
les déclarations des habitants de la commune 
sur tes avantages et inconvénients du projet 
dont il s’agit,.

Contraventions. — Les gendarmes tint dressé 
les contraventions suivantes :

Imbert Etienne, 36 ans, à Saint-Seine (Nièvre) 
pour défaut d’éclairage à l’arrière fie sa voi­
ture.

Wozny Stanislaw, 25 ans, sujet polonais, pour 
défaut d’éclairage à sa bicyclette.

Accidents du travail. — Claude Chevasson, 16 
ans, manœuvre aux usines Saint-Denis, a reçu 
un grain d’émeri dans l’œil droit î Antoine 
Veroenet, manœuvre aux usines Saint-Denis, 
s’est fait une coupure profonde au pouce de la 
main gauche.

BLANZY-LES-MINES
CONCOURS DE POULICHES

Le maire irappeffile aux éleveurs de la commune 
et des environs qu’un concours de pouliches 
aura lieu le 29 mai prochain à 14 heures, place 
de l’Eglise.

CLASSEMENT DES CHEVAUX, JUMENTS, 
MULES ET DES VOITURES ATTELEES 

OU NON ATTELEES
Conformément aux dispositions de l’article 

38 de la toi du 3 juillet 1877, tous les proprié­
taires de chevaux, juments, mulets et mules 
ayant atteint l'âge minimum fixé par la loi 
(4 ans pour les chevaux et juments, 3 ans 
pour les mulets et mules), sont tenus de pré­
senter ces animaux devant la commission de 
Classement n° 28 qui opérera à Nevers, place 
du Cbamptde-Foire, samedi prochain, 30 mai, 
du 7h. 30 à 10 h. 30 (lettres a à L) et de 13 h. 30 
à 16 heures (lettires M à Z). Dans le cas où 
les propriétaires ne pourraient venir eux-mêmes 
devant la commission, ils devraient faire pré­
senter leurs animaux par des personnes en 
mesure de fournir toutes les explications dési­
rables.

Classement des voitures. — Les propriétaires 
de baquets et de voitures qui ne sont pas ex­
clusivement affectés au transport d'es personnes, 
qu’elles soient pourvues d’un attelage classé 
ou non, ou qu’elles soient dépourvues d’at­
telage devront présenter ces voilures aux jours 
et heures fixées pour la présentation des che­
vaux.

Les convocations individuelles ne sont pas 
exigibles. La publication par affiches étant seu­
le obligatoire, les propriétaires sont prévenus 
que le défaut ae tout autre mode de publicité 
ne constitue pas une excuse pour ceux qui ne 
présenteraient pas leurs animaux.

Etat civil :
Naissances. — 'Paul Lavigne ; Marie Daubard; 

Jean-Baptiste Flar.
Décès. — Louis Marmorat, 30 ans, ajusteur 

Jeanne Viotot, épouse DevHard, 54 ans • Claude 
DeviMatrd, 60 ans, retraité _• Odette Mignet, 7 
mois ; Dénis Deilay, 71 ans, cultivateur ; Jeanne 
Lhenry, veuve Molilod, 81 ans ; François Mar- 
chandiot, retraité, 84 ans.

CHALON-SUR-SAONE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Trouvailles. — Réclamer à M. Henri Bienfait, 
chez M. Mercier, 27, rue du Rempart, un rou­
leau de papier ; Mlle Fioté, 57, rue du Com­
merce, un petit peigne de dame : Mme Hubert, 
i 4, rue Saint-Gildard, 2 mètres de ruban ; A4. 
Vincent, 39, rue du Commerce, un porte-mine : 
M. Gcnty, 1, place Wilson, une breloque en 
métal jaune.

CORBIGNY
LA COURSE CYCLISTE DE JEUDI DERNIER

Voici les résultats de la course cycliste qui 
s'est disputée sur un parcours de 42 kilomé­
trés. jeudi dernier.

I" Laborde, de Corbignv, en 1 h. 19’ ; z» 
Vergout, de Sardp, à 2’ 4” ; 3° Pcrrier, de 

! Gorbigny, à une demi-longueur ; 4® Pillon. a 
20U mètres ; 5° Roux ; o" Allemand ; 7' De- 
lance ; 88 Bougard ; 9' Grasset ; 10’ Laubier.

MEHUN-SUR-YEVRE
Arrestation. — A la suite des vols de liqueurs 

commis au préjudice de Mme Lantizet, tenan­
cière de l’hôtel de la Boule-d’Or, la gendarme­
rie a mis en état d’arrestation deux indivi­
dus, François Frouvier. 26 ans, homme d’équi­
pe, et Armand Fangeux, 25 ans, conducteur 
d’auto à Mehun.

SAINT-AMAND
Enquête. — Lu police enquête sur la faute 

dont le propriétaire de l'auto n" 9449 G 2 s’est 
rendu coupable jeudi dernier, ' sur la place de 
la République. IL a évolué au milieu de nom­
breux enfants et a failli causer un accident sur 
HU9 personne à$ée.

FOURS
Arrestations. — Les gendarmes ont arrêté 

Henri Chevalier, 19 ans, manœuvre à Autun, 
; Clovis Robert. 17 ans, polisseur sur marbre, 
égolement à Autan, pour vagabondage, et Gus­
tave Petit, 53 ans, colporteur, pour outrages en- 

i vers les gendarmes qui l’avaient gratifié d’un 
• procès-verbal pour ivresse publique.

LUZY
' Contraventions. — Ont été gratifiés d’un pro­
cès-verbal pour stationnement" sans nécessité 

‘ sur la voie publique : MM. Joseph Mouquet, 45 
ans. charretier, au service de M. Révelin, mar­
chand de bois à Luzy ; et Alexis Chapelle, 
marchand forain, ce passage à Luzy.
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LE PORC
, -------------

Races, élevage, exploitation
Ipar a. coura, ingénieur Agronome, Agriculteur 

Ua volume broché 12x19 ae 183 pages avec 17 
figures. Broché 5 fr. au — Franco 6 fr.

Librairie Agricole 'de la Maison Rustique 
26, rue FâriS (VI')

Lie tribunal a prcinoitoé les condamnations 
suivantes

— Henri Papiltot, 19 ans, mouleur, quartier 
du Paradis, pour coups et blessures, 6 jours de 
prison avec sursis et 50 francs d’amende.

— Pour coups à M. Emile Bourgogne, J.-M. 
Carnet, 24 ans, caissier à Ruijy, 50 fr. d’amen­
de.

— Claude Martin, demeurant à SainLLoup- 
de-Varennes, pour avoir frappé M. Tuililon, 55 
ans, charron, 100 fr. d’amende avec sursis.

—- Louis Cerniaux, 56 ans, pour coups, B 
jours de prison et 100 fr. d’amende.

— Mutuellement, Charles Jeannin, 30 ans, mé­
canicien et Joseph Tournonias, se sont portés 
des coups, 25 fr. d'amende au premier eh 50 
fr. au second par défaut.

— Théophile Pignon, 60 ans, pour coups sur 
sa femme, 25 fr. d’amende.

— Au café Béal, à SatatiMa-rtin-eniBresse, une 
querelle a mis aux prises, He 8 mars dernier, 
M. Béal père et J. Prudent, 28 ans, cultivateur. 
Les violences de Prudent ont valu à sa victime 
une incapacité die travail de 25 jours. Le tribunal 
Je condamne à 150 francs d’amende et 300 fr. 
de dommages intérêts.

— Pour coups, le tribunal condamne Georges 
Grosjean, 29 ans, électricien, à 6 jours de pri­
son ; Emile Cordier, 22 ans, tailleur de pierre 
à Culles-les-Roches, à 50 fr. d’amende ; les 
Polonais Triben, de Montchanin, à 2 mois de 
prison, Kogut, à. 25 fr. d’amende -, CzerminskI, 
à 2 mois de prison.

.— Auguste jeannetaud, 26 ans, est poursuivi 
avec sa comptice la femme Colidre, 26 ans, pour 
avoir dévalisé M. Aloncharmont, 64 ans, boulan­
ger.

La femme Coldre et son complice sont grati­
fiés chacun, d’un an die prison, 500 fr. d’amen­
de et 10 ans d’interdiction de séjour.

— M. Bossu qui. en octobre dernier, blessa 
avec son camion Al. Broux, boulanger au Mau- 
pas, avait été amnistié préalablement à celte 
audience. M. Bossu est condamné à 1.000 fr. de 
domina ges-inirê ts.

LE PAIN AUGMENTE
A .partir d’aujourd'hui, 25 mai, fe prix du 

pain sera porté à 1.60 le kilo.
DIGOIN

Accident de travail. — A la gare P.-L.-AL, 
M. Connard, 52 ans, demeurant quartier du 
Theureau-Jaune, a été serré par une lourde 
barre de fer qui lui a fortement comprimé la 
poitrine. Le blessé a été conduit à l’hôpital de 
Paray-le-Monial.

Gymnastique. — La société de gymnastique 
rUnion Gymnique de Dijotrî -s»; rendra le 29 mai 
à Strasbourg pour y .prendre à la 47’ fête 
Iwlérâlè de gymnastique organisée dans celle 
.ville.

VERSAUGUES
Suicidé. — Atteint- d’épilepsie, depuis l’ûge de 

1.3 ans, M. Adrien Laurent, 27 ans, cultiva­
teur, dans une grise g’esL.çjlRSlû è qu pommier.

Eouisses, 24 mal ( par téléphone de notre cor. 
respondant particulier). — Les orages se multg. 
plient dans la région et causent d'importanU 
dégâts. Hier la foudre a tué, dans un pâturage 
deux vaches appartenant à MM. Privât et Gàite 
lard, fermiers à Boudilly.

Les pertes sont évaluées à 8.000 fc,

LE CREUSOT
LA CAVALCADE DE BIENFAISANCE

L'Union Gymnique qui participera, à la fl» 
de oe mois, au grand concours international 
de gymnastique de Strasbourg, sera de retoul] 
pour la grande cavalcade du Greusot

Elle nous a donné l’assurance qu’elle ràmâ 
menait avec elle, une groupe charmant d’Alsao 
ciens et dl’Alsacaiennes qui veulent à tout prix 
assister à notre journée de fêtes du 7 juin 
prochain. Aussi le comité a-t-il mis empresse- 
ment â J|eur nserver une place d’honneur dans 
l’imposant cortège qui parcourra nos rues et 
jour-là.

Nos braves gym's et leurs dirigeants vont sa 
muMpiier pour monter eT pavoiser, aux armes 
de la vflfe de Strasbourg, un char somptueux 
qui sera- paraîteil, un des plus remarquables 
de notre cavalcade.

Retraites. — La réception des titres de renta 
da la Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse, pour te trimestre échu le l8’ juin 1925t 
aura lieu les vendredi 29 et samedi 30 mai.

En vus de faciliter le paiement de oes re­
traites qui se fera les 12 et 13 juin, le maire 
invite tes retraités dont le nom commence par 
les lettres A à K, à se présenter de préférence 
le vendredi 12,. et ceux dont le nom commença 
par les lettres L à Z, le samedi 13 juin.

Etat civil :
Naissances. — Hélène Henriot, rue Jouffroy, 2 ; 

Gaston Régnault, rue die Decize, 22'"; Jacqueline 
Heyraud, avenue Saint-Sauveur ; Gabrielle Chel, 
avenue Saint-Sauveur ; Ludmila Zurdiumon, ruç 
des Pompiers, 14 ; Jean Schimdt, rue Marceau, 
38 ; Yvorme Dorvidan, avenue Saint-Buveur ; 
Camille Tixler, rue Marceau, 17 ; Georges Ni­
gaud, rue d’Arcole, 25 ; Gabrielle Bobin, avenue 
Saint-Sauveur ; Jeanne Duclos, rue de la Ver­
rerie, 21 ; Maurice Mathieu, rue de Melun, 12 ; 
Raymond Mauguin, Montagne du- Nom Pelletier; 
Jeanne Lagoutte, rue de Louvain, 8 ; Janine 
Migdal, rue d’Horfleur, 34 ; Stéphan Avaklan, 
rue du Guide, 19 ; Mieczyslaw Pytys, rua d’Har- 
fleur, 20 ; Marie-Thérèse Machuron, montagne 
des Theurées.

Décès. — Jeanne Develhy, veuve Boissot, 66 
ans, asile Saint-Henri ; François Laubie, Négo­
ciant, 35 ans, rue d’Autun, 16 - Marie Audoux, \ 
veuve Provost, 81. ans, rue de Champagne, Çi ; 
Philibert Leumaud, retraité, 71 ans, Tue <!o 
Chablis, 29 ; Auguste Fort, retraité, 73 ans, rue . 
rte Bilianzy, 42 ; Marthe Guichard, épouse Tixier, 
45 ans. rue Maréchal-Pétain ; Lazarette Gene­
vois, veuve Nouveau, 68 ans, route d’Epinàc, 65) x 
Louis Charteux, retraité, 65 ans, rue Maréchal-\ 
Fooh, 22 ; Lucienne Alichaud, 5 mois J, pavillon 
Hôtel-Dieu ; Raymonde Duvert, couturière, 17 
ans. rue GerbéviUiers, 10 ; Alarie Tarcy, 81 ans, 
rue de Strasbourg.

Mariages. — Claude Nectoux, cultivateur,. et 
Marie-Louise Perceau ; Pierre Renaud,, chau- . 
dronnier, et Antoinette Vary.

CUISERY y
UNE AUTO HEURTE UN TRAMWAY

Au moment du passage du tramway Louhans- 
Tournus, sur la route de Chalon-sur-Saône, una 
automobile conduite par M. Lazare Badhesk, a 
heurté le tramway au passage. La voiture lan­
cée à une vitesse moyenne, fut rejetée contre 
un poteau de la route. Les dégâts matériels 
sont importants. M. Badhesk et son peveu qui 
l’accompagnait n’ont eu aucune blessure.

Une enquête est ouverte, car ce passage, tibs 
dangereux, n’est signalé que par les coups de 
sifflet du tramway.

FRETTERANS
UN VIOLENT INCENDIE

Un violent incendie a détruit les vastes bâti­
ments de la ferme Guillot-Roy, avec une énor­
me provision de fourrage. Les dégâts dépassent 
80.000 francs. *>------- — ■ ■■

PARAY-LE-MONIAL

CONSEIL ■UNlCIf’AL
Le Conseil au complet s'est fi&uni samedi 

soir, à 20 heures, sous la présidence de M. 
Renard, maire. M.: Vautrin, receveur mu­
nicipal.

Le procès-verbal de la dernière réunion 
adopté, M. le maire donne lecture de l'or­
dre du jour.

Là première question examinée est la si­
tuation financière. L’ancien Conseil a laissé 
250.000 francs en caisse, au 31 mars : par 
contre, 180.000 francs doivent être prévus 
pour régler des comptes non soldés ou pour 
des dépenses engagées- Le nouveau Cou- i 
seil peut donc disposer de 70.000 francs 
pour des travaux neufs.

M. le maire dorme ensuite lecture du > 
rapport de la commission, des travaux. Un 
nouveau projet est adopfé concernant les 
travaux de réparation îles escaliers dm 
Cours.

En ce qui concerne l’escalier de la Bout- 
bince, après lecture d’une lettre de M® Ma- 
gnet, avoue de M. PJassard, le Conseil dé­
cide de renvoyer la décision .à, une daté, 
ultérieure.

Sont présentées ensuite des demapdes 
de subventions pour la création cîç "trottoirs 
par divers propriétaires de l’avenue de la 
Gare. Ces demandes sont toutes prises en 
considération, mais le Conseil décidé de. ne 
dépasser en aucun cas le crédit de 10'(XX) 
francs, prévu à cet effet, pour 1925. Lors­
qu’il sera atteint, ]es remboursements aux 
propriétaires intéressés seront effectués sur ( 
les exercices futurs. f

Une subvention de 250 francs est aocor- » 
dée à l’œuvre des dispensaires. Le Conseil ! 
émet le vœu qu'un dispensaire antltuber- t 
ccUfiUx. 6^ créé à EaKty- - i
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YONNE
TONNERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
JOIGNY

LES ARTS AU PAYS O LJ CENTRE Les élections municipales DANS L’ARMÉE

'■ Le tribunal a prononcé les condamnations 
«rivantes !

Gambellini, forgeron, pour coups et 
50 francs d’amende.
Michel, 18 ans, au service de M.

boulanger, pour vol ti’une somme ae 
son patron, 8 jours de prison avec

Bréon, à un mois de prison pour 
le 9 de ce mois, a pris à parti des 

a menacés de son fusil et a -porté 
M. Rexcent, un coup à la tempe, 

une à 6 mois de prison par dé-
Bdulapger bûcheron, pour avoir 

Maugardj 8 jours de prison avec
Hayer, pour vol d’une somme de 

à M. Tremblaj. au hameau de Mil- 
Jpofe de prison par défaut.

Accident» de travail. — M. Maurice Yvois, 
Side-méeaxricien. employé chez M. Marland- 
Francey, en déchargeant des machines agricoles 
& giiBSé et une caisse lui est tombée sur le pied, 
itxi écrasant ie "gros orteil gauche.

M» Octave Lecuyer, 59 ans, manœuvre, em­
ployé ciiéz M. Laboiæière, industriel, a eu plu­
sieurs plaies confuses au médius gauche.

Etat civil |
Naissance. — Robert Gauthier, rue Général- 

Camroenon.
Décès. — Henri Petit, 81 ans, rue Général-

jSenon,
AüXERRE

Etat chril t
Naissance Odette Brousseau.
Décès. •— Emile Bouchard, 69 ans ; Joséphine 

Sucrât, SI ans, veuve Prot.

AVALLON
Accident du travail. — Henri Poupier, 44 ans, 

mécanicien au P.-L.-M., est tombé dans une 
Josse et s’est fait des contusions sur diverses 
parties du corps.

Etat civil s
Naissances. — Roger Perc'dbt t Jean Char­

pentier.
Décès. ~ Marie-Rose Fèvre, 20 ans, route de 

Lyon.
CHAMPIÛNELLES

Malade, fl se tue. — M. Alphonse Grimai, 77 
ans, malade et solitaire, s’est donné la mort en 
se tirant un coup de revolver dans la tête.

Etat câviî I
Naissance. — Henriette Millot.
Mariage. — Ernest Mathieu et Julia Ga- 

raud.
K.Déoè&. — Hecht, fille présentée sans vie.

CHITRY
DN INCENDIE CAUSE 16.000 FR. DE DEGATS

Le feu s’est déclaré dans une grange apparte­
nant à M. Georges Aubron, et l'a totalement 
détruite ainsi que les récoltes qu’elle contenait. 
Le feu s’est communiqué à un bâtiment voisin 
appartenant à M. Charles Petit et l'a assez sé­
rieusement endommagé. Les pertes sont éva­
luées à 16.000 francs.

LEUGNY
Suites mortelles d'un accident de chasse. —- 

M. Geste, habitant le château de Leugny a suc­
combé à une blessure qu’il s’était faite à la 
chassa. L’ISLE-SÜR-SEREIN

Dans l'enregistrement. — M. Vannereau, re­
ceveur â L'Isle-sur-Serein, est nommé à Fres- 
nay (Sarthe),

SEIGNELAY
Dans l'enregistrement. — M. Dubois, rece­

veur de l’enregistrement à Délabré (Indre), est 
nommé à Seignelay .

SENS
Obsèques. — Jeudi dernier, à 14 heures, se 

sont déroulées à Sergines au milieu d’une nom- 
■ breuse assistance, les obsèques de M. Raoul 
Guittard, président du conseil d’arrondissement 
de Sens, ancien maire de toergines.

Arrestation. — En vertu d’un extrait de juge­
ment, en date du 21 octobre 1924, rendu par la 
Gour d’appel de Paris, la gendarmerie a procé­
dé à l’arresta-tion de Junen l'hiébany, 20 ans, 
soldat au 4® R. i., condamné à 4 mois de pri­
son pour abus oe confiance.

VILLENEUVE-SUR-YONNE
domination. — M. Gardie est nommé notaire 

6. Villeneuve-sur-Yonne en rempla.cem.ent de M. 
Fargéant, démissionnaire en sa faveur.

Etat civil !
Naissances. — Pierre Sancforurrm, place de 

TAbbé-Grégoire ; Ginette Boquet, place ae 
l’Abbé-Grégoire Jacques Simon, rue de l'E- 
crivain, 15 ; JeanLouis Huot. rue Victor-Gui­
chard, 43 î Gisèle Lécorcher, rue de Mocque- 
sopris, 3.

Publication de mariage. — Marcel Mourot, 
manouvrier, et Germaine Gervais.

Mariage. — André Cadot, employé P.-L.-M., 
et Anna Felkowski. lingère.

Décès. — Anne Crou, 64 ans, rue d’Alsace- 
Lorraine, 70 ; Julie Holin, 56 ans, manouvrié- 
re, épouse de Louis Sarcy, rue d'Alsace-Lor­
raine, 19 ; Eléonore Epoigny, 81 ans, veuve 
de Louis Martin, avenue Vàubân. 12 ; Louise 
Straub, 35 ans, j’e'igieuse, rue Victor-Guichard, 
78 • Alphonse p’ertrand. ul ans marchand de 
vins, Les Près à Chapeau : Marie Godary, 17 
ans, compositrice d’imprinurie. nie Sinson, 
17;; Augustine Lefort, 80 ans, veuve de Etienne 
PalancSer, rue ces Capucins, 10 ; Edmond Ca- 
vin. 58 ans, rue de Paris, 29 ; Marie Béguine, 
30 ans. <pouse de Léon Dudoùr, place de l’Ab- 
>bé-Grégqjra ; Jean Leclerc, 84 ans, pension­
naire aux Hospice?, place de l’Abbé-Grégoire.

LA FETE DES BOIS
A l’occasion des fêtes de la Pentecôte, la tête 

traditionnelle des Bois aura lieu le lundi 1" 
juin.

Une série de réjouissances champêtres se tien­
dront comme d’habitude au Pré Prévost.

Bal. — Le bal du J. A. G., précédemment an­
noncé pour le 31 mai. est pour des raisons 
toutes spéciales reporté à une date ultérieure 
que nous ferons connaître en temps utile.

Etat civil :
Naissances. — Raymond Potherat, rue du 

Loquet, 10 ; Suzette Gery, rue Gondrin, 2.
Publications de mariages. — Louis Pouillot. 

voyageur de commerce, et Lucienne Dupont ; 
Pétrus Bachet. manœuvre à Paris, et Louise 
Guignier, ouvrière d'usine.

Mariage. — (maries Lefevre, épicier aux Or­
mes (Yonne), et “vonne Beugnon, employée oe 
commerce.

Décès. — Louis Peliard. 73 ans. retraité, ave­
nue Gambetta, 5 : Marie Gegard, veuve La- 
doy. 79 ans, rue Saint-Jacques, 32 ; Charlema­
gne Moreau, 77 ans, vigneron, rue Mal Pavée, 
16.

VILLENEUVE-LA GAYARD
Plainte. — M. Agert, 33 ans, vient de porter 

plainte à la gendarmerie contre Antonin Jouve, 
64 ans, sans profession, pour outrage public a 
la pudeur.
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Le célèbre • 
Régénérateur

Incomparable 
pour rendre aux 
cite doux gris leur 
couleur naturelle 

et pour tous les soins de la
chevelure. —

EN VENTE PARTOUT
ENVOI FRANCO DU PROSPECTUS SUR DEMANDE 
DÉPÔT : 28, Rue d’Enghien — PARIS (X">
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GIEN
Etat civil s
Naissance. — René Grivot, 25 ans, rue Louis- 

Blanc. i
Mariages. — Léonard Thomas, ouvrier de 

fabrique, et Aimée Poirier, à Saint-Florent-lè- 
Jeune ; Marcel Laforêt, chaudronnier à Cour- 
non-d’Auvergne, soldat au 8® régiment de 
chars d’assaut, et Lucienne Douchin, maro- 
quinière, à Vitry-Nory (S.-et-M.j.

Décès. — Edward Ciraae, rentier, 71 ans, 51, 
rue Louis-Blanc ; Jules Couillard, 78 ans, a 
l’hospice ; Eugène Gitton, cocher, 55 ans, rue 
du Pont-Boucherot.

Ms taortaaires
Vous êtes .prié d’assister aux Convoi, Service 

et Inhumation de
Monsieur Pierre AUPETIT

avocat à la Cour d'appel de Paris 
décédé à Paris, à l’âge de 22 ans, qui auront 
lieu à Lurcy-Lévy, le lundi 25 mai, à 16 heures.

Réunion àu domicile de M. Aupetit, son père, 
notaire à Lurcy, ou à l’Eglise.

De la part de : M. et Mme Alfred Aupetit, ses 
père et mère ; Mlle Solange Aupetit, sa sœur ; 
M. et Mme Jean Aupetit et M. et Mme Giraud, 
ses grands-parents, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Bemerciem^nts
M. et Mme Chartier, et toute la famille, re­

mercient sincèrement les personnes qui ont as­
sisté aux obsèques de

Monsieur Maurice CHARTIER 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance. "

LES ■

| BISCUITS I

FelixPotin
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Aigle & Colombe
Par Bené d’ANJOQ

(Suite)

— Tu exagères tout, mon pauvre enfant, 
tu as, je le crains, la tête absolument tour­
née par les beaux yeux de ta cousine.

Raoul sourit, malgré son irritation, la 
vision douce évoquée, calmait ses nerfs 
tendus, il dit :

— Je l’aime, oui, de toute mon âme, mais 
avec un si profond respect, que pas même 
une pensée sensuelle ne m'effleure. Elle est 
très haute pour moi, et je la contemple de 
loin, comme les anges et les saints.

— Voilà notre poète revenu, j’aime mieux 
cela que le spadassin, fit la comtesse.

' — Puisses-tu dire vrai, ajouta le général, 
car la pauvre petite Anne eut bien souffert.

— Bah l.elle aurait ri. Anne est moqueu­
se et le sourire et les larmes sont presque 
la même grimace pour elle.

— Ne sois pas sceptique par pause, c’est 
st peu sa nature. Pars-tu demain, vrai­
ment ? .

— Oui, le soir, je dois passer à l’ambas­
sade dans la matinée, ensuite à l’hôtel 
Ritz chercher des lettres d’introductions.

— Ce voyage m’effraie, tu ne connais 
personne, si loin.

_ Oh ! maman, la protection que j’au­
rai m’ouvrira toutes les portes.

_  On est très fier- là-bas. Lifzio. le mari 
de Marthe m’a montré un échantillon de 
ce qu'est la noblesse d’Aluxa. Maintenant, 
toi, tu peux aller de pair avec tous-
~ Je le sais, mon oncle.

Eh bien, mon ami, souviens t’en. J’ai 
eu crainte, ce soir, que tu ne l’aies pres- 
cu’aublié.

—- Non. mon oncle, soyez tranquille, 
itous avez trouvé étrange que j’obéisse à

Ce que Revers doit au sculpteur Lequesne

L-A GRANDE RITIÉ D’UNE ŒUVRE ABANDONNEE
La fontaine monumentale, place de la République, œuvre de Lequesne

Phot. E. Belile (Cl. Paris-Cenlre'i
Commencée dès novembre 1859, la> fon­

taine monumentale de la place de la Ré­
publique, alors place Ducale, ne fut termi­
née qu'en 1861.

Les statues ornementales expédiées :1e 
Paris patiemment attendirent plus d’une 
année soug la Halle au Blé, marché Carnot 
actuel, rétablissement de leurs socles.

La lenteur des travaux amena les pro­
testations du public impatient et celles c’a 
la presse. C’est qu’au mois de juin 1860 la. 
cuvette seule à ce moment, était terminée, i 
et se trouvait surmontée d’une lamentable 
carcasse de plâtre dont l'aspect était jugé 
peu séduisant.

Avant d'épandre ses gerbes d’eau, notre 
fontaine commençait à faire couler beau­
coup.... d'encre !

Depuis, ses vasques se sont taries- Aban­
donnée, elle continue à faire de temps à 
autre couler un peu d'encre, pour réclamer 
avec sa réfection...: un peu d'eau !

On sait que notre fontaine monumentale 
dont les lignes rappellent celles de Nîmes, 
est l'œuvre de AI. Lequesne, élève de 
lustre Pradier. Sculpteur de talent, M. Le-1 
quesne était déjà connu et apprécié pour 
sa statue du maréchal de Saint-Arnaud, et 
celle du célèbre grammairien Lhdmond.

Mais nos compatriotes savent-ils que 
l'artiste généreusement abandonna ses ho­
noraires à la ville ?

Déjà quelques années auparavant, M. 
Lequesne qui avait épousé la fille de M. 
Hippolÿte Guérin, nivernais aussi bien es­
timé dans les lettres que dans l’industrie, 
avait offert en témoignage de son attache­
ment à la. ville natale de sa femme le mo­
dèle en plâtre de son Faune.

Cette statue qui peut subir avec avantage 
la comparaison avec .les meilleures œuvres 
de l’antiquité, fut. exécutée sous le ciel de 
l’Italie.. Exposée à Rome , en 1847, albrs que 
M. Lequesne était jeune pensionnaire de' 
VAcadémie, elle y remporte un très grand 
succès. A Paris, au salon de 1850. son suc­
cès fut tel que le jury lui accorde une mé­
daille et l'Etat se rend, acquéreur de son 
œuvre. Le Faune avant que d'être placé ou 
Luxembourg fut exposé â. Londres où le 
succès l'y suivit. En 1855, à l’occasion de 
l’Exposition Universelle, l'Empereur lui 
remit la croix de la légion d'Honneur.

Nevers a reçu avec reconnaissance 
l’œuvre de M. Lequesne. Tout d,'abord, 
placée dans une des salles de la bibliothè­
que, municipale, où elle faisait l’admiration 
de tous, sa fragilité fut une cause de légiti­
mes tourments. De crainte d'un fâcheux 
accident qui a tout moment pouvait se pro­
duire par suite dù roulement de l'échelle 
massive et des. oscillations provoquées par 
le va-et-vient des lecteurs, la fragile sta­
tue prit .place. à. l’étage désert ‘ parmi les 
les toiles du musée de peinture.

Aujourd'hui, l'œuvre de Lequesne triom­
phe, au milieu-des sculptures ornant les 
salles du musée installé, dans l'ancien évê­
ché. Débordante de jeunesse, majestueuse­
ment, elle se détache des sujets voisins 
que l’angoisse ou l’ennui ont tristement 
in&pirés:

On a plaisir à contempler la grâce et la 
hardiesse de ce bel adolescent tout frémis­
sant de joie se tenant sur un pied, en équi­
libre sur une outre. Sa tête aux cheveux 
bouclés s'irradie d’un, sourire vainqueur. 
En. une ■ courbe harmonieuse ses bras se 
lèvent vers le ciel et ses mains remuantes 
palpitent comme des oiseaux délivrés. 

Mais pourquoi avoir baptisé Faune cette

une injoncüÇB formelle, je ne pouvais pas 
agir autrenteàî.

— Je ne voudrais pas te voir dans une 
position trop inférieure, obligé d'obéir com­
ité un valet....par crainte de renvoi.

— Ah ! mon oncle, n’ayez pas de telles 
comparaisons, en grâce, rien de pareil n’est 
assimilable. Si j’ai accepté un maître — ce 
mot ne me déhonore pas — je l’aime jus­
qu’à donner pour lui tout le sang de mes 
veines, quand il voudra.

— Tu es vraiment un peu fou, mon en­
fant, un peu g’roueffe aussi, il y .a huit 
jours, tu parlais autrement.

— Il y a huit jours, j étais aveugle. Et 
tenez, mon oncl-e, laissons ces choses, vous 
verrez plus tard, je pense, que je n’ai pas 
tort.

Ils arrivaient chez eux. Une fois à l'éta­
ge, le général ferma soigneusement la 
porte d'entrée, sans se douter qu’après 
l’échange des bonsoirs, son nevéu la rou­
vrirait sans bruit et filerait comme un vo­
leur, ou un amoureux dans la nuit...

Où pouvait bien aller Raoul ? —<11 ne le 
savait pas du rout. 11 marchait sous le ciel 
tiède par besoin de mouvement. Il sé sen­
tait incapable de reposer, de clore ses pau­
pières, de rester inactif, un peu de fièvre 
l’aritait.

Son imagination de rêveur poétique aug­
mentait pour lui tous les événements ùe 
l’existence, ce. n’était pas un calme, c’était 
un exalté.

En huit jours, un ébranlement moral 
immense avait remué ses fibres les plus 
intimes, il avait oscillé sûr une terre 
mouvante et il lui semblait à présent êtrè 
arrivé au. port, appuyé, soutenu, guidé. En 
lui, n'était pas l’étoffe d’un dirigeant, il ai­
mait mieux suivre que mener. Bercé depuis 
son enfance d’idées monarchiques, avant 
au fond, de l’âme les récits héroïques des 
fiers Vendéens, il avait avec enthousiasme 
accepté l'autorité impériale, heureux d'é­
chapper au joug arbitraire déprimant son 
cœur.

En vrai Français, il rêvait d’honneur ge

vivante enseigne pour Stade ? Le jeune 
pensionnaire de la villa Médicis n'a cepen­
dant fait que s’inspirer d’un jeu en-l’hon­
neur de Bacchus.

’Ëh Grèce, au temps des vendanges, les 
jeunes gens s’amusaient à s’élancer sur 
une- outre de vin pleine, copieusement hul-
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LE FAUNE (Œuvre de Lequesne) 
MUSÉE DE NEVERS

Phot. E. Belile. (Cl. Paris-Centre)
lée, et à s’y maintenir sur un pied. Un 
bouc était, le prix réservé au vainqueur.

En France, ce jeu s'est longtemps con­
servé. Il y a un siècle dans le Midi, tout 
comme en Grèce, il était en honneur. C'est 
ainsi que les jeunes Montpelliérains, plus 
décemment vêtus que les Hellènes, lut­
taient d’adresse et d’agilité pour se main­
tenir d'un-pied sur une outre luisante de 
graisse tout en criant trois fois : « Vive le 
Roi ! »

Gui.
P. S. — Nous avons, non pas la surprise, 

mais une-fois de plus, le plaisir d'enregis­
trer le succès obtenu à l'exposition d'art 
photographique de Paris, pour notre com­
patriote Georges Tardy.

Voici' en quels termes élogieux le critique 
de la Revmê mensuelle .de'Photographie — 
numéro de mai — apprécie, tout en nous 
dannànt deux superbes reproductions, 
l'œuvre de notre artiste nivernais : « L’en­
voi de M. G. Tardly m’a comblé d’aise, un 
artiste de talent met son emprise sur tout 
ce. qu'il touche, le sujet, disparatt devant 
la justesse de vision et la.maîtrise d'exécu­
tion. Voyez, page 319, les Barques de. pêche 
à Honfleur, l'agréable modelé, la rondeur, 
le volume des voiles, le judicieux éclaire­

sa patrie, la gloire de son armée, sa pré­
pondérance juste en face de l’univers, êt il 
souffrait'des misères et des hontes jetées, à 
pleines mains sur la France de saint Louis. 
Il déposait l’épée, mais pour la. mettre .en 
belle place chez lui, la reprendre un jour, 
quand, au radieux.soleil des.temps à venir, 
— .peu. lointains, — un flot de sang aurait 
lavé la .boue.
. . Il rentra à ('Exposition, peu à peu déser­
tée, un coin d animation restait encore au 
vieux Paris, il traversa la Seine. Sous le 
décor : curieux, exact, s’agitait une foule 
amusée. De grotesques chanteurs débi­
taient d’antiques gauloiseries, des diseuses 
de bonne aventure contaient des histoires, 
le grand géant passait.

Raoul sortit à' l’autre extrémité sur la 
place de l’Alma, entra en face, rué de Paris 
où s’éteignaient les baraques foraines et il 
alla s’asseoir au bord de l’eau, sur la ter­
rasse déserte et sombre .entre les deux ser­
rés. En'face de lui brillaient encore lés pa­
lais 'étrangers, cette gloire d’union et de 
paix, où tant de fois, s’unissaient à d’au­
tres le .drapeau' français. Un même sentie 
les faisaient onduler dans le même sens... 
et le jeune homme pensa que cette éxjx»i- 
tion ruineuse, splendide, critiquée, accusée, 
avait tout de même un côté superbe de 
fraternité. et d’union.

U pensa que la. paix et l’entente univer­
selles, pour la fusion des peuples naissaient 
d.e ce contact, et il emplit ses yeux et son 
cœur de cette unique vision, qu’il ne rever­
rait jamais plus, çar le lendemain, à pareil­
le heure, il roulerait vçrs l'inconnu.

En face de lui. • maintenant, s'éteignaient 
les cordons lumineux des palais et, sou­
dain, l’ombre fut partout. Il se leva, la rue 
de Paris était noire. 11 gagna la porte.

Une Victoria passa devant lui pendant 
qu’il stoppait au ras du pont des Invalides. 
Il reconnut au vol Gévà, enveloppée d’un 
long burnous blanc, comme une Arabe. 
Elle le vit, lui sourit, ordonna d’arrêter.

— Montez.
Il obéit, se casa comme il put sur le stra­

pontin. •

INFANTERIE — ACTIVE — MUTATIONS
Drusse! G. E. chef de bataillon du 134' Rgt 

d’infanterie, est nommé adjoint au colonel com­
mandant la 8’ 1/2 brigade de chasseurs (service); 
affecté (pour ordre) au 17' bataillon de chas 
seurs.

Roubertle, lieutenant du 27' Rgt. d’infanterie, 
affecté au 9' Rgt. d’infanterie.

Sont affectes pour ordre :
Au : 5' régiment d’infanterie : Maintenu es- 

■ binet militaire du ministre :
Dutreix, A. G., chef de bataillon breveté hors 

cadres, état-major du 5a corps d’armée.
Au 8* Rgt. d’infanterie, Vignaud, chef de baj 

taillon du 93* Rrt. d’infanterie (pour ardr^T 
Maintenu détache conseil de révision de l'ar­
mée française du Rhin.

Au 106’ régiment d’infanterie : Lllemand, P. 
O. capitaine, au régiment de sapeurs-pompiers 
de Paris. Maintenu en congé de 3 ans sans 
solde.

INFANTERIE COLONIALE — MUTATIONS 
ET AFFECTATIONS

. Sont désignés pour servir en Afrique ooef- 
i. ôentale française : le capitaine Onno du 23’ Rgt. 
i est désigné pour le Levant.

Embarquement à Marseille à partir du 25 
. juin 1925, M. le chef de bataillon Woehrle, du 

23' régimen I.
Seront affectés avec la mention « serv*» » 

à l’état-major particulier- de l’infanterie colo­
niale ; M. le capitaine André P. J. D. du 23’ ré. 
giment, détaché au Çabinet du ministre.

: Sont affectés à l’armée française du Levant : 
Mosnier, lieutenant du 92' Rgt. d’infanterie, aï- 
fecté au .1" Rgt, mixte syrien.

VETERINAIRES MILITAIRES 
ACTIVE — MUTATIONS

Vétérinaire-major ce l" classe : Eousquié, du 
i 21’ régiment d’artillerie divisionnaire est affec­
té au 1" régiment d’artillerie divisionnaire et 
nommé directeur par intérim du service vétéri­
naire du 13» corps d’année. (Service).

Vétérinaire aide-major de I.” classe : Granger, 
du 23’ dragons, est. affecté au 1" spahis (plaça 
ôe Lôghouatj; Service.

GENIE — ARMEE ACTIVE
Par décision ministérielle du 20 mai 1925, 

mutations ci-après sont prononcées :
Officiers

Gauthier J. !.. V., iieu.ennnt au 15” Rgt.
taché au 5” Rgt., détachement, d'exploitation

Maire : Achille Môusset, ancien . J}?”??, de Char ires à Orléans et de loves _ 
■ i loury, esi. remis a partir du 1 juillet 1925 a

1 la disposition de son corps à Tmil (Service).
Lallèmeht, lieutenant.au 15” Rgt. est. détaché 

pour une durée supérieur à 6 mois au 5” Rgt. 
détachement d’exploitation des lignes .de Char­
tres à Orléans et de Voves à Tourv? (service). Re> 
joinm-a le 1" juillet 1925.

SERVICE DE L’INTENDANCE — ACTIVE 
MUTATIONS

Fonctionnaires
Diederich (E. G.l, soâs-iiitendant militaire de 

2” classe au gouvernement militaire de Paris, 
pour ordre, est affecté au service régional des 
pensions à Bourges -service).
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

■ AIlainvilIe-en-Beauce. — Maire : Charles Au­
bin ; adjoint ; Fernand Faucher.

Andonville. — Maire : Cognet ; adjoint ; Ger­
main Vassot. au 3” tour.

Attray. — Maire : René Faucheux ; adjoint : 
Charles Gudin.

Auchéres — Maire : Jules Guérin ; adjoint : 
Raphaël Amiard.

Âudevilie. — Maire : Mousset Maxime ; ad­
joint (Anselme Reauvallet.

Augerville-la-Rivière. — Maire : Jean Prulhière 
adjoint ; Louis Riflet .

<• Aulnay-la-P,ivière. — Maire : Ernest Legivre ; 
adjoint. : Charles Bénard.

Autrùy-surJuine. — Maire : Boisselier ; ad­
joint : Georges Sergent.

Bazoch-M-sur-le-Betz. — Maire : xM. Augustin
Chollet'; adjoint ; M. Gaston Champagne.

Boêsses. —Maire : Emile Jacob.
Boisseaux. — Maire : André Billard, ancien 

maire ; adjoint : Albert Marchoisne.
Briarres-sur-EssonBes. — Maire : Jules Lam­

bert ; adjoint : Gaspard Courtois.
Bromeillea. — Maire : Ernest Lâchasse ;. ad­

joint : Marcel Berthier.
Chantecoq. — Maire : M. Prosper Lepage ; 

adjoint : M.' Armand Bureau.
Charmont. Maire ; .Alexis Delion ; edjôint 

Ernest. Ménage.
Châtillon-ie-Roi. — Maire : Albert' Bî*uVallet ; 

adjoint : .Alfred Couture.
Chaussy. — Maire ; Alfred Lamiche ; ad-

! joint- : André Guilloteau.
Ghemault. — Maire : Albert Guillon ; adjoint 

Mêlait.
Çésarville. — Maire : Désiré Billard, ancien 

maire ; aejoint : Albert Bouteille.
Coudray. -- Maire : Adolphe Sainsard, ancien 

maire ; adjoint Désiré Pillas.
Courtemaux. — Maire : M. Fernand Montagne! 

adjoint : M. Pasclin.
Courtenay. — Maire : M. Armand Chesneau : 

1" adjoint : M. Achille Gaurj' ; 2” adjoint : M. 
M. . Louis Godin. ■

Crottes. — Maire ; Emile Christon ; adjoint : 
Narcisse. Madré.

Desmonts. — Maire ; Henri Benoist ; ad­
joint ■: Paulin Bellier.

Dormaincheville. — Maire : Bouchet ; ad­
joint : Butet

Dossainville. ;— Maire Fernand Minier ; ad­
joint : Ch. BeSuvallet.

Echilleuses. — Maire : Georges Girard ; ad­
joint : Lours.

•Engenville.
maire ; adjoint ; Albert Beaufort.

Erceville. .-T» Maire : Charles Leclerc ; adjoint 
Albert Forgeret.

Ervauvilie. — Maire : M. Albert Rodde ; ad- | 
joint : Jules Meunier. .

Faronville. — Maire : E. Pachot ; adjoint : 
Charles Mareille .

FoucheroIIes. — Maire : M. Louis Bisson ; ad­
joint' : M. Gaston Poissard.

Grangermont. — Maire : Gaston Avril.
Grigneville. — Maire : Dauvois ; Adjoint : 

Léonce Merlet.
Inville-Ia-Guétard.- — Maire : Camille Daguet, 

ancien maire- ; adjoint ; Emile Foucault.
fey,. — Maire : Achille Laluque ; adjoint : 

Pointeau.
Jouy-en-Pitbiverais. — Maire ; Jules Morin ; 

adjoint ; Paul Bouvard.
La Brosse. — Maire ; Jules Courtois ; ad­

joint : Jules Thûault.'
La Chapelle-Saint-Sépulcre. — Maire : M. Hen­

ri Bezara : adjoint : M. Achille Seguinot.
La Selle-sur-le-Bied. — Maire : M. Orner Iler- 

béeque ; adjoint : M. Félix Oudin.
La Neuville. — Maire : Barre ; adjoint : Gas- 

teblé .1
Léonville. — Maire : Gabriel Gudin ; ad­

joint r.Goliate Béchu.
Louzouer. — Maire ; M. Fernand Chardin ; 

adjoint :.M., Charles Garnier.
Mainvilliers. — Maire : Camille Delafo-y, an­

cien maire ; adjoint : Paul Dupré.
Malesherbes. — Maire : Chevrier, député, an­

cien maire ; adjoint .: docteur Bollard.
Manchecourt. — Maire : Henri Renard, ancien 

maire ; adjoint : Paul Vincent.
Mérinvüle. — Maire : M. Auguste Demmer ;

adjoint : M. Alphonse Girard. *•
Marvin®. — Maire : Marquis de la Tour du 

Pim. ancien . maire . ; adjoint. : Elie Pachot,
Nangeville. — Maire : Lucien Huet, ancien 

maire ; adjoint Alcide Gillet.
Oison. — Maire ; Delanoue ; adjoint : Geor­

ges Legendre.
Orveau. — Maire : Fernand Vincent, ancien 

maire ; adjoint : Paul Cormier.
Ondréville. — Maire : Jules Pillard ; adjoint :

Désiré Dangerand
Orville. — Maire : Gustave Rouiller ; adjoint ;

F. Lasnier.
Outarville. — Maire : Henri Lemaire ; ad­

joint Faustin Vassort.
Pannecières. — Maire : Baptiste Gaslin, an­

cien maire ;, adjoint : Romain Chauvet.
Pers. — Maire : M. Albert Grégoire ; adjoint 

M. Albert Ghereau.
Ptflseaux. — Maire : Tînet ; adjoint : Patjl 

Chassaignans.
Ramoulgs. — Maire : Desforges, ancien maire; 

adjoint : Albert Poincloux.
Roïoy-le-Vieil. — Mates : M. Aristide Quémy ;

adjoint. : M. Désiré'Fleury.'
Salnt-Hilaire-les-Andréass. —- Maire : M. Victor

Charnpré ; adjoint : M. Léon DuroCher.
Saint-Loun-de-Gonnois. — Maire : M. Auguste 

Délion ; adjoint : Mk Auguste Dautin.
Safnt-Péravy-Epreux. — Maire : Ephiem Pois­

son ; adjoint Clément Villette,

les
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ment des ombres. Les lignes de composi­
tion sont agréables et s’appuiènt sur une 
base solide.

Dans les hors-textes, Bords de Loire sem­
ble vouloir être une réponse à la boutade 
de J. de. Moule, dans la Causerie Artistique 
du mois dernier : voilà, au moins un ta­
bleau ; qui n’ëst pas poussé au noir et. qy^ 
se modèle dans la Bumière. Peut-on imagi­
ner plus de càlrhe simplicité dans la com­
position ». G.

Georges. d’Orkland était près, d'elle.
— Je ..vous enlève, fît la. jaune férnrne. 

Qu’avez-vous donc encore fait ce. soir, vous 
êtes terrible..................

— C’est notre insulteur. d’hier, madame, 
vous l’avez reconnu. ? . ■

— Ma foi non. j’étais loin.
— Vous avez été parfaite : ce-soir.
— N’est-ce pas ? J'ài.serili.-.que'je. m’em­

ballais. Une autre âme — celle: de Juliette 
probablement — était en moi. Oh- ! comme 
j’airffais Roméo. -

— Ma chère, vous êtes absolument; to­
quée.

— Pardon, soyez poli, mon ami, au'moins 
devant témoin, lit-elle en riant. Je yeux bien 
être toquée, puisque cela fait mon bonheur, 
mais je n’admets pas qu'on me . le dise.

— Je le crois, approuva le. Prince. Il est 
positivement ridicule de s’enfhousiasmér, 
ainsi,que vous le.faites. En quittant son cos­
tume, on quitte son rôle.

— Mais on ne quitte pas son- cœur, son 
rêve, sa pensée. Moi, je suis l’incarnation 
vraie de Juliette. Toute la ràce des Gapu- 
lëts chante en mon âme,, je les vois, je les 
aime, je les entends.

— Folle, triple folle.
— Qu’importe, si là folie est le bonheur. 

Ne trouvez-vous pas, monsieur, achèvâ-t- 
èllo pour Raoul, je me crois Juliette- La 
duchesse de Pomar se croyait bien Marie 
Stuart et Napoléon 1er possédait l’ùme de 
César.

— Ma pauvre Anne, dit. Georges ennuyé, 
si vous pouviez seulement avoir l’âme d’une 
femme et d’une mère.
. — Mais je l’ai. Seulement pas ainsi que 
vous l’entendez. Je demande avis- : Mon­
sieur, voyons, serait-il rationnel que, moi 
artiste, née pour les gloires de la rampe, je 
m’accoquine dans le pot-au-feu conjugal. 
Ah ! non, je n'aime que la mousse grisante, 
les effluves capiteuses qui s’échappent 
d’une foule en délire. Rien ne vaut l'apo­
théose sans fin. Aucune joie humaine n’é­
gale l’ovation spontanée d’âmes vibrantes, 
exaltées par ept-raême. Rien... pas même le

LE FINISTERE EN AUTOMOBILE
Circuits au départ de Quimper 

du 1er juin au M septembre 1925
Départ et retour à la gare.
Circuit I. — Tous les jours. — Départ i 
h. 45. — Retour vers 18 h. 45.
r-’lozev.et, Pont-Croix, Audie.rne, Pointe-

du-Raz, .Saint-Thugcn (Chapelle), Confors. 
Duàrnehez, Locrouan.

Prix du transport par place : 35 francs.
Circuit II. — Les lundi, mercredi et same­

di- —: Départ à 8 h. 45 — Retour vers 
18 h. 45.

Lacronan, Sainte-Mar c-du-Menez-Hom, 
Morgat, Pointe-des-Pois, Camàret, Le Fret, 
Lanvéoc, Le Fou, Oliàteaulin, Quinileri.

Prix du transport, par place : 40 francs.
Circuit III. — Les jeudi et dimanche. — 

Départ à 8 h. 45. — Retour vers 18 h. 45.
Trégourez, Châteauneuf-du-Faou, Saint- 

Herbot, Huelgoat, Roc’h-Ies-Trévezel, Bras- 
parts, Pleyben, Les Trois-Fontaines.

Prix du transport par place : 4-0 francs.
Circuit IV. — Les mardi et vendredi. — 

Départ à 8 h. 45. — Retour vers 19 h. 15.
Pont-Aven, Quiimperlé, Forêt de Pont- 

Calledc, Kernascleden, Chapeile-Saint-Ba.r- 
be, Le Faouet, Chapelle-Saint-Fiacre, Ro­
chers du Diable.

Prix du transport par place : 45 francs.
Circuit V. — Tous les jours. — Départ à 

13 h. 30 — Retour vers 18 h. 45.
Loctudÿ, Fiji are d’Eckmühl, Saiût-Guéno- 

lé, Penmarch, Pont-l’Abb'é.
Prix du transport par place : 20 francs.
Circuit VI. — Tous les jours. —- JJépart 

13 h. 30 — Retour vers 18 h. 45.
Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant, La Forêt, 

Concarneau, Château de Kérÿolet.
Prix du transport par place : 20 francs.
Prix spécieux : -Circuits I, V, VI et un 

autre au choix : 105 francs ; pour les 6 
circuits : 180 francs.

Pour tous renseignements et location des 
places, s’adresser au correspondant de la 
Compagnie ■ d’Orléans, Î0, boulevard de 
Kerguelen, à Quimper.
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CANTIQUE A LA BIENHEUREUSE 
BERNADETTE

En vente chez l’auteur, 7, rue de l’Evêché, Ç 
Nevers.,

beau titre dè princesse que vous m’offrez, 
prince, j’ai plus de gloire ainsi. ,

-—Au moins, taisez-vous, fit le prince, 
Vous n’avez certes pas l'âme amoureuse de 
Juliette, vous, êtes l'incarnation dè l’ofgueil 
sans tendresse, rien de la femme n’est çsh 
voijs. Vous êtes le rossignol dont le nlu 
change à- chaque printemps.

La voiture stoppait avenue Friedland, 
devant-l’entresol élégant de l’artiste.

— Entrez, dit-elle.
■ Et-comme -Raoul protestait.

—-Si, entrez,■■vous avez été mon cheva­
lier-hier, je-veux, en votre honneur boire 
une -coupe de champagne. Ce- soir, ’à-bas, 
au pays -de mon seigneur, .fit-elle ironique 
én saluant le prince., on rie nous a e'ervi 
que de glaçantes-choses...

. L'appartement était une vraie niche d’a- 
ipoiir. Capitonné: de soie tendre, de tapis 
clairs, Hauts et sourds, de touffes de rosés, 
dans l’ès côiijs, de tableaux gracieux, clé 
glacés troublantes, aucune porté n’èn, rtaït 
cTose, uîïé 'enfilade de portières soulevées 
montrait urte’' série de saloris et de cham­
bres aux,mëubi’es bas, larges, fait pour iê- 
vér, dormir,, aimer.

Georgès jeta au hàsard son pardessus, 
apparût sous le Jiriilànt uniforme bleu et 
argent, des .chasseurs du Transraz revêtu, 
pour la spirée officielle. Sa. croix de l’Ordre 
de gloire,’ enrichie de diamants, brillait sur, 
sa-poitrine -aVpc . la ...médaille militaire de 
Kou-ra-nie. Il étâit-s&’rieux avec une nuance , 
de tristesse.

Gêva posa les '.deux mains sur les épules 
dî son ami, ,1e regarda en face.

— Vous êtes supërbé. si je pouvais aimer 
un homme plus que mon art,- je vous |e.sa­
crifierai^, niais je ne pourrai jamais... 
avant dix ou quinze ans-

Elle- éclata d’un rire qui se termina en 
roulade, repoussa brusquement l’officier et 
s’abattit sûr une causeuse, les deux bras 
noués derrière la nuque. .

— Venez ici, dit-elle à Raoul.. Vous devez 
être , sentimental, très peu soldat, faites-moi 
une déclaration, ça m'amusera,, le change-

Georges haussa les épaules, sortit par ( 
fond de la pièce, disparut.

— Savez-vous où il va ? fit Gêva.
— Il part.
— Oh ! pas de danger, il est rivé. Il vt 

voir sa fille tout simplement • elle dort, 
s’amuse à la regarder, il l’admire'. (M 
homme-là est de la nature des oiseaux q®j 
aiment à couver.

— Vous n'aimez pas votre enfant, vous F.
— Si, seulement je ne puis trouver d’afc 

trait à la voir dormir.
— Est-ce que vous allez vous battre aval 

le député ?
— Non. '
— Ah ! ce n’est pas chic. Si j’avais nnf 

épée, j'.irais la passer au travers du corpÿ 
de. ce bonhomme-là. Moi, tenez, je suit 
deux fois énergique comme vous tous deui, 
Georges et vous. L’un berce, l’autre se d<> 
robe.

— Madame !
— Sans doute. Comment n'avez-vous paï 

giflé. l’insolent ce soir.
— J'aurais bien voulu, mais on a arrêta 

mon bras.
— Par exemple, et vous l’avez souffert
Raoul eut un mouvement nerveux d’irri< 

tation ; on l’agaçait à la fin. Il se tut par u.Ç 
effort de volonté. Georges revenait encore 
plus grave. Gêva s’écria i

— Dites donc, Prince, pourquoi ne rç-e 
ramenez-vous plus votre ami de Fautre sot, 
votre fier cousin ? Il me plaît, celui-là, quoi­
qu’il ne soit guère galant. Croiriez-vous qu’il 
a soupé avec moi sang trouver l’occasion de 
me faire l'ombre d’un compliment. Rame- 
nez-lemoi, je veux le conquérir.

— Je crois, ma chère, que vous perdriez 
votre temps.

Gêva prit le bras de Raoul et tous trois 
passèrent dans la salle à manger. Il y avait 
sur la. table des flacons à longs cols dorés, 
dès petits fours, des fruits, des fleurs. Raoul 
trempa ses lèvres dans la mousse capiteu» 
sa. puis devina rapidement l’intention de 
Prince et raccompfit «a prenant congé.

U «uterfl

lieutenant.au
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les Sports
Le critérium «La Rafa’e« 

organisé par les magasins 
«âox Damas de France» de Baarges 

et Hevers
se courra les 31 mai et 1er juin
Cyclistes, retenez bien ces dates : 31 mai — 

a’r juin, et inscFivez-vous dès maintenant pour 
•e Critérium « La Rafale » (nationale, 2 étapes; 
organisé par les magasins « Aux Dames de 
France » de Bourges et- de Nevers avec le con­
cours du Vélo-Sport-Nivernais et du Vélo- 
Club de Bourges. 6.Û00 trancs de prix (espèces 
et -nature).

Voici le règlement :
Article premier. — Le Critérium n LA RAFA­

LE », sera une épreuve nationale ouverte 
tous Jes licenciés toutes catégories, exception 
îaite des amateurs.

Etant donnée l’importance des prix spéciaux 
attribués à certaines catégories, la licence sera 
rigoureusement exigée au départ qui sera refu­
sé .à ceux qui ne se plieraient pas à cette for­
malité obligatoire.

Art. 2. — Rates et Parcours. — La course se 
disputera les 31 mai et Ie’ juin 1925 sur un par­
cours total de 140 kilom., en z étapes savoir :

31 mai : Nevers (départ à 14 heures), Four- 
shambault, Pougues-les-Laux, La Charité, San- 
èergues, Bourges (vélodrome;.

l"r juin ; Bourges (départ à 14 heures), Né- 
nondes, La Guerche, Le Guétin, Nevers (.Arri­
vée route de Lyon).

L’arrivée de chaque étape sera signalée par 
lin drapeau placé à 1 kil. avant.

A l’arrivée à Bourges (I’° étape), les coureurs 
â leqr entrée au vélodrome auront à couvrir 
le virage d’arrivée plus deux tours complets.

Les remises des dossaras se feront à partir 
de 12 h. 30.

Pour la P1 étape, au Café du Parc, place Car­
not à Nevers.

Pour la 2® étape, au Calé des Beaux-Arts a 
Bourges.

Les contrlôes de départ seront levés à 13 h. 30 
précises.

Art. 3. — Il est prévu pour cette épreuve 10 
$rix à. chaque- étape, 25 prix au classement gé­
néral et des prix spéciaux à certaines catégo­
ries de couleurs, au total près de 6.000 francs 
de prix offerts par les Magasins « AUX DAMES. 
DE FRANCE » de Bourges et de Nevers.

liste des jim
75, 50, 30, 25, 20, 15
7a, 50, 30, 25, 20, 15

Le programme des eoerses 
de Moirfiuçoi
Premier jour

DIMANCHE 5 JUILLET 1925
Prix de la ville de Montluçon 

[au trot monté ou attelé)
2.500 fr., offerts par la. ville de Montluçon, 

pour chevaux entiers, hongres et juments de 
demi-saiig, nés et élevés en France, âgés de 4 
ans et au-dessus, issus ci un étalon oe l’Etat, 
approuvé ou autorisé, n’ayaju gagné ni un prix 
d’une valeur nominale de 4.Û00 fr., ni une som­
me totale de 20.000 fr. — 1.6OO fr. au premier; 
600 fr. au second ; 300 ir. fiù troisième ; 150 
francs sur les entrées au quatrième: le surplus 
des entrées au premier. Entrée : 25 fr. Poids 
libre. Distance : 4 ans. 2,900 mètres ; 5 ans e. 
au-dessus, 2.925 mètres. Les cnevaux reculeront 
de 25 
gagnée.

Engagements - 
heures, au Secrétariat de; 
Bercy 

1'

GENERAL

1" Etape : 175, 125, 90, 
et 10 francs.

1 2« Etape : 175, 125, 90, 
et 10 franqs.

CLASSEMENT
Au l’r ; 1 vélo course La Rafale (cadre tubes 

<leynols série B. S. A.) valeur 1.000 fr. et 200 
sr espèces ; au 2® : 1 vélo 1/z course La Rafale 
valeur 425 francs et 150 fr. espèces ; au 3‘ 
800 fr. en espèces ; au 4® 200 fr. en espèces ; 
au 5’ 150 fr. en espèces : au 6e 125 fr. en es­
pèces ; au 7" 100 fr. en espèces ; au 8® 90 fr. en 
•espèces ; au 9® 80 fr. en espèces ; au 10’ 60 fr. 
en espèces ; au 11® 50 fr. en espèces ; au 12- 
40 fr. en espèces ; du 13® au 15' 80 fr. chacun ; 
du 16® au 20” 25 fr. chacun ; au 21® au 25' 20 fr.

Prix spéeîÊHx
1’ Indépendants (i1 catégorie) ou aspirants
Au 1” un service de table porcelaine du Ber­

ry. valeur 325 fr. ; au 2' un service à café -por­
celaine du Berry, valeur 90 ir. ; au 3® 50 lr. ; 
au 4" 25 fr.

2' Débutants
_Au 1er un vélo route « La Rafale », valeur 

350 fr. ; au 2' un service à gâteaux, valeur 45 
francs et 50 fr, en 'espèces ; au 3® 25 fr. ; au 4' 
20. francs.

ÆiWÿOasæèss?-'*Art. '4. —- Classement. — Le clàsserhént géné­
ral sera, établi n-a. addition a es. .points des cou*, 
ciirçeïits dans, chaque étape. En cas d.’ex-æqtio,' 
l'ordre d’arrlÿée de la dernière étape ferait 
priorité.

En ças d’arrihâe en peloton aux étapes, les 
désignés classeront tous les coureurs 

Litnl leur sera possible. Les autres concurrents, 
à partir ds l'interruption au classement, comp­
teront tous la même nombre de points et les 
prix, qui ne pourraient être dévolus, seraient 
-répartis entre eux.

Art. 5. — Las balançages et tassages- jugés 
’ volontaires, au profit dè leurs auteurs ou' a 

) 'avantage bien marqué de camarades de clubs- 
ou de marques, seront •.-vèreme-nt réprimés. 
Les juges et commissaires prendront les occi­
sions utiles, telles que ; oéciassement, au der­
nier rang du peloton, du fautif et du bénéfi­
ciaire, et mimé mise hors ae course, si ces 
Irrégularités Ont causé là chute d'un concur­
rent.

Art. 6. — Les suiveurs, soigneurs et entraî­
neurs sont interdits sur le parcours. Les chan­
gements de vélos sont ■ interdits.

Art. 7. — Conformément aux réglements «e 
voilures représentants des! maisons de cycles 
de suivre la course, si elles n’ont pas à bord 
un commissaire désigné à cet eilet, sous peine 
de mise hors ae course ues coureurs montant 
ces marques.

Art. 8. — Au dé.tart et 1 arrivée do chaque 
étape, les co/ireurs sont tenus obligatoirement 

. de donner leur signature. Après la signature 
de l’arrivée, aux étapes, les coureurs devront 
hpmetta-e leur dossard aux commissaires de la 
course. -

Art. 2. — Les magasins / 
France, aimd que les diverses personnes ou | 
sociétés qui prêtent leur c™-"”—- * —

responsabilité .pour les accidents qui p_... 
raient arriver en cours ae route aux coureurs 
et aux personnes autorisées à suivre la course 
ou que ceux-ci pourraient. <<casionner à des 
tiers, ainsi que -pour les irais dé séjour, de 
ravitaillement ou autres, qui devront être ac­
quises par tes intéressés.

Art. 10. — Les prix ou primes seront payées 
aux Bénéficiaires ou leur montant envoyé par 
poste cl1Ie -es résultats seront homologués 
par Itr, V. F. Les prix non réclamés dans le! 
délai de un mois du jour ae l'homologation se­
lon» acquis aux organisateurs.

^.r*. 11. — Les engagements (5 francs) seront j 
_rw;us,: à partir du 10 mai, chez M. Ÿincei», ' 
president honoraire du v. b. N., imprimeur, 
3. rues de la Oté et des Récollets, Nevers, ei 
M. Guillemain, plaident nu V. C. B., 4, rue 
Qouréelon, Bourges. Tout engagement non ac­
compagné du mordant de 1 mscripation ne sera 
pas retenu. Clôture des engagements, le 29 
mfli à 19 heures.

Art. 12. — Le fait d’être engagé indique que 
lès coureurs auront pris connaissance du pré- 

1 sent règlement et qu’ils en acceptent toutes les 
: clauses, aisi que les règlements de l’Li. V. F.

Avis. — Les concurrents sont avisés qu’une 
• camionnette, à usage de voiture balai, est 
1 mise a leur disposition par les Rames , e ■ 

qu’ils troàveront ainsi à rarrivée aux étapes.’. 
: Officiels : Starter : M. prëridont d.. '
; , V. S. N. ; commissaires do course : MM. Gui- : 

gnard. Guerrier e» Mignaru ; juge ù. l'arrivée 
! des étapes : M. Maury ; srrutee sanitaire : 
j M. Reuillon, pharmacien ; délégué de VU. V. 
( F. M. Thévenin.

Augmentons nos rendements en céréales 
en maintenant nos cultures exemptes de mauvaises herbes

Lorsque le cultivateur a convenablement 
travaillé son sol, lorsqu'il l’a abondam­
ment et rationnellement fumé et qu’il lui a 
confié cle bonnes semences, il n’est cepen­
dant pas certain, môme si les saisons sont 
favorables, d’obtenir une récolte qui récom­
pense ses efforts soutenus. C’est qu’il est 
nombre d’ennemis, tant animaux que vé­
gétaux, avec lesquels il faut malheureuse­
ment compter et auxquels chaque année 
l'agriculture française pave un lourd tribu. 
Parmi ceux-ci les mauvaises herbes sont 
souvent la cause d’infériorité de rendement 
des cultures de céréales de nombreuses ré­
gions ; c’est pourquoi il faut lutter avec 
énergie pour ©mipêcher leur envahissement 
et les détruire ensuite lorsqu’elles ont pris 
pied.

Ites plantes adventices
Nombreuses sont les variétés de plantes 

adventices, comme on les appelle, qui 
croissent spontanément dans les champs.

Les unes sont annuelles et se propagent 
par leurs graines : ce sont surtout les mou­
tardes (ou sanves, ou jettes) dans les ter­
rains calcaires, et les ravenelles en tenn.in 
siliceux, les coquelicots, bleuets, vesces et 
gesses, sauvages, ivraies, bromes des sei­
gles, folles avoines, mercuriales, renouées, 
chrysanthèmes, gaiilets, etc.

Les autres sont vivaces et se propagent 
par des tiges souterraines, comme les 
chiendents, carex, liserons, chardons, ou 
•par des bulbes : ail des vignes, renoncule 
bulbeuse, muscari à toupet, avoine à cha­
pelet, etc...

C'est justement la présence de ces orga­
nes de multiplication végétatifs qui rend 

■ si difficile la destruction de ces plantes, 
' car il est difficile d’extirper du sol tous les 
’ fragments de tiges ou les bulbes ; au con­
traire les instruments en opèrent la divi­
sion et en activent la multiplication.

Dans les cultures de céréales, les mau­
vaises herbes peuvent, lorsqu’elles abon­
dent, étouffer les jeunes plantes, ou tout au 
moins retarder leur nutrition et diminuer 
leur production ; de plus, entretenant à la 
base des chaumes, par suite de leur végé­
tation abondante, une grande humidité, el­
les empêchent le durcissement de celui-ci, 
le rendent plus sujet à l’attaque des ramil­
les, du piétin et à la verse. Enfin elles ab­
sorbent aux dépens dé la céréale, les réser- 

; ceux en comptant 25*%, 4 kil. i ves nutritives du sol .et produisent une dé­
préciation de la valeur marchande de la 
paille.

Et ce n'est pas tout: certaines de ces plan­
tes ont des graines qui se montrent nuisi­
bles par suite de principes nocifs qu’elles 
renferment ou par le fait qu’elles portent 
des poils ou des crochets aigus qui ren­
dent l’épuration des grains difficile ; c’est le 
cas de la mille, de la' moutarde, du scandix, 
du brome.

Comment éviter la contamination
C’est avec une effroyable rapidité que se1 

multi;pdi«nt les plantes adventices tel |onj 
ne lutte pas avec aCliarnemcnt ; chaque 
planté fournit un très grand nombre de 
graines souvent munies d’aigrettes grâce 
auxquelles le vent peut les transporter 
très loin. Un pied de coquelicots peut, don­
ner 50.00Û -graines, de chardons, 20.000, de.

somme de 3.000 tr.!5 mètres par chaque 

jusqu'au 
: -, Ms 

à Moulins.
prix de la Société 

(hors série
fr. et les entrées a.u gagnant ; en outre 
au second, 450 fr. au troisième et 450 fr.

z4 juin, avant
Courses, 8, cours

d’Encouragement 
n" 3)

LES CONCERTS DE T. S. F
> RADIO-FABIS ■

Programme d’aujourd’hui lundi,. 25 mai :

13
ae

ALCOOL de MENTHE DE 
RiOQll® 

indispensable en été

A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Pari* :
1. A Giorno (G. Razigade), marche ; 2. Valse 

des Libellule; (F. Lehar-Letorey) ; 3. Chanson 
Louis XIII et Pavane, soâo de violon (Kreissler) ; 
4. Ire fugue du- chat (Scartatü) : a. Au bord d’un 
ruisseau (R. de Boistfeffre) : 6. Dolly, solo de 
violoncelle (G. Fauitel ; 7. Santa Lucia Luntana 
(E. Mario) ; 8. Fête nippone, divertissement 
(Mouton; ; 9. Sérénade pécturne (Etcbewpar) 
10. Aubade provençale, violon (Couperin-Kreis- 
sfer) : il. Norvégia, fox-trott (Teddy Moon) ; 12. 
La Noria, tango iGa.rcia-Mansii'la) ; 13. Andante, 
vsûtonteHe (Tàrtini) ; 14. LàbelJuIes et papillons 
(G. Dcrveaux) ; 15. Manon, trio (MasseneUAlder).

A 20 h. 15 : radio-communiqué médical : le 
lundi de l’ŒUVre ; 5’ conférence sur l’aviation, 
par M. Laine, officier pelote de réserve, profes­
seur a FAéronaulw.fiie-Ciub ;
auspices de l’Union des grandes associations, 
par M. Jacques Noirot, rédacteur principal au 
sous-secrétariat d’Etat de ta marine marchande, 
sur « Pourquoi ne mange-t-on pas de pois­
son ? ».

A 20 h. 45 : radâo-concert : Le Violoneux, Les 
deux aveugles, opérette» d’Offetnbach, avec le 
concours de Mme Andrée Cortyl, M. Fontes, et 
M. Jean Mourier, du Théâtre des Champs-Ely­
sées.

plantes que l’on n’a pu empêcher d’y pous­
ser, avant qu’elles ne gênent les plantes 
cultivées et avant qu'elles ne donnent leurs 
graines. On y arrive généralement en 
binant pour couper les herbes â la surface 
du sol, en hersant -pour les déraciner quand 
elles sont jeunes ou en sarclant, c’est-à-dire 
en les coupant au-uessous uu sol, ce qui se 
pratique pour les chardons.

Tous ces travaux s’exécutent surtout 
dajis la plante sarclée qui précède la cé­
réale. Cepenuant il est possible de oinei des 
blés semés en ligne à grands espacements, 
codune cela se pratique dans le Nord.

L’essauvage est aussi une opération cou­
ramment pratiquée qui consiste à couper 
au-dessus des céréales les têtes des herbes 
nuisibles, principalement des sauves, au 
début de leur floraison ; on utilise pour 
cela la faux ou des machines spéciales, 
diies essàuveuses.

La jachère bien comprise est aussi un 
excellent moyen de nettoyer le sol, mais 
elle nécessite pour donner un bon résultat 
des travaux ininterrrompus pendant tour 
l’été avec la charrue, le cuetrvateur, la 
herse et le rouleau pour faire germer les 
mauvaises graines et les détruire. Quand 
le terrain est envahi par le chiendent, il 
faut faire plusieurs façons soignées rame­
nant è, la surface du sol les tiges souter­
raines, que le soleil tue rapidement.

Signalons enfin que certaines espèces 
disparaissent lorsqu’on modifie le milieu : 
la petite oseille, plante caractéristique des 
terrains silicieux œsse de pousser .« » qu.>n 
pratique un chaulage ; la végétation des. 
terrains marécageux est supprimée par le 
drainage et l’apport dc'scories ; les coque­
licots ne se développent pas dans un sol 
fortement tassé.

ües pthwn étions d’adide sulfurique
Depuis longtemps, on a pensé qu’une 

substance corrosive ou un poison soigneu­
sement dose repanuu eu suiuuôn sur une 
culture envahie, pourrait détruire les mau­
vaises herbes plus fragiles et respecter la 
céréale.

On a préconisé les substances les plus di­
verses épandues en poudre fine ou dissou­
tes dans l’eau : le sel marin, Ift sylvinite 

■ de potasse, la cyanamide, le crud "ammo­
niac ; leur efficacité est très variable et 
leur emploi exige de grandes -précautions 
pour ne pas nuire à la céréale.

On préfère pour la destruction des mou­
tardes et des ravenelles jeunes la pulvéri- 

! sation d’une solution de sulfate de cuivre 
à 3 ou 4- %, ou l’epanüàge a la rosee, le 
matin d’une belle journée, de 300 kilos par 
hectare, de sulfate de fer; anhydre finement 
pulvérisé.

Actuellement on parle beaucoup du pro­
cédé à l’acide sulfurique, mis au point par 
M. l’inspecteur de Lagriculture, Rabàtê, 
d’une grande efficacité, mats utilisant un 
produit difficile à manier par les agricul­
teurs.

Il consiste à. pulvériser sur les champs 
de céréales envahis par les moutardes, ra­
venelles-, coquelicots, bleuets, renoncules, 
vesces, nielles, une solution de 100 litres 
d’acide sulfurique concentré (dit à 65° Bau- 
mé), dans 1.000 litres d’eau ou bién 150 
litres d’acide du commerce à 52° Baumé.

Pour éviter les brûlures au moment de 
la- fabrication de* la solution, il faut vensér 
l’acide dans l’eau et ne pas faire l’inverse. 
Précaution très importante.

On pulvérise en février-mars, par temps

Jwies et ¥ie®x 
se trosheHt feien

POples Pliais
L’efficacité des Pilules Pmk se manifesta 

aussi bien chez les personnes d’âge que le» 
jeunes-gens ou les enfants. A l’époque de ta

; causerie sous les j formation ou à l'époque, du retour d’âge, elles 
•andes associations, exercent la même action salutaire. Et elles

l'exercent de la même manière, c’est-à-dire en 
régénérant le sang et les forces nerveuses. Les 
deux témoignages que nous publions ci-des­
sous affirment Hautement les puissantes vertus 
reconstituantes des Pilules Pink. Voici ce que 
dit- M. Pierre tréillabat. demeurant A Luc-sur- 
Aude, par Couize (Aude) :

4.500 
900 fr. _______ , ____ _ , ...
à l’éleveur gagnant, — oont 2.100 fr. offerts 
par la Société d'Enccuragement pour l’amélio­
ration des races de chevaux en France ;

Pour chevaux entiers , et juments de 3 ans et 
au-dessus et hongres ae 4 - ans et . au-dessus 
n'ayant jamais gagné 15.(1150 lr., ni, dans l’an­
née", un prix de 6.000 fr. Poids : 3 ans, 53 k. ; 
4 ans et au-dessus, 59 k. Le gagnant de 6.000 
francs ou, dans l'année, d’un prix de 2.000 fr., 
portera 2 k. ; rte 10.000 lr. ou. oans l’année, 
d'un prix de 4.000 fr., 4 k. Dist. 2.000 mètres 
environ.

Engagements le mardi 23 juin, avant 14 h., 
à la Société d’Encouragement-, 3, rue Scribe, a 
Paris (9®).

Entrée : 40 ’r. ; Forfait ;10 fr. le mardi 
juin, mêmes heure et lieu.

Prix de la Ville-Gozet
(Steepïe-C/iasc'. — Chevaux de selle, 

Gcnilemen-Riders, Jockeys et Cavaliers)
3.650 fr., oont 1.000 fr. offerts par la Maison 

Pouplin-Morin et 1.000 fr. par la Gnupagnie 
Electrique de la Loire et du Centre. (2.500 fr. 
au. premier, 700 fr. au second et 450 fr. au troi­
sième) ; 150 fr. sur les. entrées au quatrième. 
Pour chevaux de selle (toutes catégories) de ■» 
ans et au-dessus. Entrées : 30 fr. : forfait 10 
francs s’il a été déclaré. Pôids ; .4 ans, 04 kil.; 
5 a.ns, 69 kil, ; U ans et au-aessus, 70 kil. Sur­
charges accumulées : 1 kil. par 1.500 fr. gagnés 
depuis le l'r janvier 1924 inclus et par z.5to 
francs gagnés antérieurement, sans que, pour 
ces surcharges, le poids maximum puisse excé­
der 85 kil. Les chevaux ae pur sang anglo- 
arabe comptant 50 % de sang arabe porteront 
en outre, 2 Kil. ; . , ' ' -
Distance : 3.500 mètres .environ.

Engagements, jusqu’au mardi 23 juin, avant 
14 heures. 10, rué Treilhara, à Paris (8«).

Déclaration de forfaits jusqu'au 30 juin, avant 
14 heures, 10, rue Treilhard, à Paris (8*).

Prix de la Compagnie Fermière de Vichy 
(Steeple-chase militaire. — 3' série)

850 fr., dont MO fr. offerts par la Compagnie 
Fermière de Vichy (500 fr. au prem®*, 200 fr. 
au second, 100 lr. au -■ *- --
quatrième).

Pour sous-officiers de _____ _____ ______ _
des chevaux de ffoupe n'àyant gagné ni trois ■ 
courses militaires à obstacles de .3' série ou ae I 
3» série bis, ni une course militaire à obstacles 
j>our Officiers. Poîds : 72 Kil. Tout gagnant 
d’une ou plusieurs courses militaires à obsta­
cles de 3' série ov de 3® sérié bis portera 2 kil. 
par course gagnée dans chacune de ces séries. 
Tout gagnant, on courses publiques & obstacle^ 
autres que des courses militaires, de 5.000 fr. 
portera, en outre, 2 kil. ; do 10.000 fr., 4 kil. ; 
de 20.000 fr., 6 kil. Les chevaux ayant au moins ,, - - ,
25 % soit dé .san-gx'arebeÿ^bit de :sang;ibariM!.;(j<irodç..siiuvage, 1O.O1X) cle nielle, LOGO 
Tee'èvronbrt?.itil.t■ eMx'ent-®j>ant att-sta01ftS QtiènS fécondité ! Et malheureusement 

ldi. Dis- -beaucmip- de ces graines sont, suivant 
dii-nec 1 3:000.-mètres environ. ■ ' l’exprefesion ©ittolresque du protesteeur 1

lout sou-s-officièr recevra r 3 kil. s il na pas Schribaux des ^raines dures c’est-à-dire à ' — ------ —------ , ......ffae-né «ton- courses a ohrtne.ies imiiitnires on .’ (Jmp Jm.éable, capables de îles- sec lorsque'les mauvaises plantes ont 2 ou 
t?r dps dcins Ip ‘•jo! sors s'filt&rcr fouilles, à Ici (lo#c moyenue de 800 litresattendant pour glrmer de® conditions fnvol Pfr hectare - en utilisant des appareils en 

iii-gageraents jusqu’au, mardi 23 juin, avant râbles do lumière, aération, chaleur, huml- plonrb ou en bois, ou à leur defaut des pul- 
12 iieures, au Secrétariat dé i-a-Société, 8, cours dite, etc. Ce sont ces conditions que l’on vensateurs ordinaires que 1 on rince sol­
de Bercy, à Moulins.- ; ne connaît jpas bien qui font que bru'yque-. gneusement après l’emploi.
Epreuve Interrégionale de la Société Sportive 1 ment, une certaine année, on constate une1 11 pqt n,lssi /V recomman, 
d'Encouragement et de la Société des Courses invasion de moutardes

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 1.9 h. 15 (2.650 m.), radio-concert 

evec te concours de M- de Laptow, assureur- 
conseil ; Mlles Henriette Trapeit, cantatrice. 
Esl.rabat-Eytrnin. pianiste, lauréate du Conserva­
toire, et Geneviève Blandin, violoniste.

Programme: « Les bienfaits de l’assurance sur 
la vie », par M. de Ireptow ; Ballade en la bémol 
(Chopin) Ville Estrabat-Eytmin ; L’enlèvement 
au sérail (Mozart) chant, Mlle Trapet ; Légende 
(Wieniawski) violon ; Le grand air de Jean de 
Nivelle (Léo Delibes) 'Mlle Trapet ; Fiteuse (Men- 
delssôhn) piano : Le Cÿgna (Saint-Saens) violon.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.
30

troisième et 50 lr. au
l'armée active morttant

ta-ncc't 3:000." métrés environ.
gagné deux courses à obstacles (militaires ou 
civiles) ; 2 kil. s'il n’en a, pas gagné quatre.

Instruction sur les courses-militaires du 17 
novembre 1924.

3 feuilles, à. la dose moyenne de 800 litres

de coquelicots et qu’on reste ensuite quel­
que temps sans.en revoir beaùfrouip.

Un sol infesté par les ÿmiehces de beau-
4.500 fr., dont 3£00 fr.-offerts par la Société ’ coup de mauvaises herbes l’est pour très 

Sportive d’Enconragèment-, — 3.000 fr. au ga- .longtemps ; il a souvent suffi d’une cul- 
gnant, 750 fr au second, 450 fr. au troisième turc négligée pour salir des terres pour 
et 300 fr. à l'éleveur eu--gagnant ; le quatriù- des années et même des dizaines d’années, 
un recevra 300 1A sur les forfaits.

Pour chevaux de selle entiers, hongres el| 
pouliches qualifiés do demi-sang, de 3 et 4 ans, 
catégorisés poids lourd ou -moyen, des 1", 2e, 

,--- --------- ---------------m™ 3' et 6’ .Régions et n’ayant reçu comme gagnant
rU, V. F. (art. 166 et 168). il est interdit aux ten une ou plusieurs courses plates, ni 12.000 fr.

‘ •- .... -■ • -- ni, année, 6.600 fr. Poids commun : 3 ans,
69 kil. ; 4 ans, 74 k. 1/2. Tout cheval ayant 
reçu comme gagnant, en une ou plusieurs 
courses plates, une somme de 3.000 fr. portera 
1 k. 1/2 ; de 6.000 fr., 3 k. : de 9.000 fr., 4 k. 1/2 
Les chevaux ayant couru plusieurs fois en 
courses plates sans jamais avoir gagné porte­
ront 2 k. En outre, les chevaux ■ n’ayant pas 
de sang arabe “t ne comptant pas plus, de deux 
auteurs de pur sftng anglais dans leurs six 
ascendants immédiats recevront 3 ’ 

Aux Dames de i.OÔO m. “environ.
. | Pour cavaliers fra'nçais munis de la licence

.. , , . concours à l'organisa- spéciale, n’ayant pas eu de licence de jockey.
‘ion de Jépreuvc, déciment expressément toute ou d’apprenti-jockey en course plate, à obsta- 

T..3er._r,en ,i,ia ]es accidents qui pour- c]es Oll ilu trot depuis deux ans au moins, et

(2‘ ..série. — Pour chevaux 
qualifiés de demi sang) 
(lr", 2”, 3® et 6* Régions)

I UCCS ClllllUCS» Cl H1U1HU UU» U1ZAIJUCJ3' U. ÜU1H.-GO.

I L’assolement joue un très grand rôle dans 
’ la propreté du sol ; chacun sait en effet 
que l’on oppose aux cultures salissantes de 
céréales du*, cultures nettoyantes de plan­
tes sarclées (betteraves, pommes de terre, 
carottes-) ou des cultures étouffantes de 
fourrages (tuais (luzerne, sainfoin, trèfle, 
vesces, pois).

L’idéal est donc de faire alterner une 
culture nettoyante avec une culture salis­
sante ; c'est pourquoi il a été souvent préco­
nisé l’assolement quadriennal à préférer 
en terre sale à l’assolement triennal où se 
suivent 2 céréales. Par exemple :

I lr® année : Betterave et pomme de terre. ■' 
; 2® année : avoine et orge.

3’ année : trèfle et sainfoin.
4® année : blé d’automne.
ou :
1« année : plante s'arclje qu vesce qui 

vert.
2a année : blé d’automne.
3* année : plante fourragère
4’ année : céréale de printemps.
Les binages pratiqués pendant toute, la 

végétation "détruisent les mauvaises her* 
. bes ava.nl. leur montée en graine en même 
! temps qu'ils ameublissent le sol et main-1 
tiennent sa dose d'humidité — Enfin les’ 

' 500 fr., dont 200, fr. offerts jtir la. Compagnie déchaumage: 
du Chenjih de fer de Paris à Orléans, pour " 
chevaux et juments de service dé foute espèce 
et de tout pays, âgés de 3 ans et au-dessus, 
appartenant depuî le l’r mai au moins à oes 
propriétaires de l’arrondissement de Mo-ntlu- 
çon. — 2(X) fr. et les entrées au premier ; 125 
francs au second ; 100 T. au troisième ; 50 fr.
au quatrième : 25 fr. au cinquième. — Entrée: 
10 fr. Poids libre. Distance : 3.000 mètres. Ne 
seront admises que tes voitures de service.. Les 
chevaux devront être conduits par les proprié­
taires, leurs fils ou les emp-oyés à leur servi­
ce.

, __ y _ __ _ «... „ Tout engagement devra être accompagné
France pour te transport gratuit de leurs effets, d'une lettre signée ae deux témoins et légalises 
qu’ils trouveront ainsi à l'arrivée aux étapes, par te Maire, attestant que te cheval enga-g- 
Offieiels : Starter : M. rleuillon, président du est bien la propriété du signataire de l’engage- 
'■ ■   -'—— - r' - ’ ment depuis le :1e' mai :192;> au moins.

Engagements jusqu'au samedi 27 juin, avant 
18 heures, chez M. J. Vallet, 68, rue Barathon, 
à ^fontluçon.

(4 suivre)

Dis*.,

pour gentlemen-riders.
Les mineurs recevront 4 kil.
Engagements te mardi 23 juin, avant 14 h., 

à la Société d’Encourûgément, 3, rue Scribe, 
à Paris (9e).
'"Entrée gratuir.
Forfait ; 20 fr. le mardi 30 juin, mêmes heu­

res et lieu- ; 40 fr. s.ï le cheval -n'est pa» déclaré 
partant.

Prix du Chemin de Per d'Orléans 
(au trot, monté ou attelé)

! 11 aussi à recommander dé munir 
ou”de"vesces, 'ou 1 l’ouvrier de. vieux vêtements et de sabots 

car les petites gouttelettes d’acide rongent 
les étoffes et le cuir.

Le lendemain, le champ présente un 
triste aspect et semble grillé ; mais il ne 
faut pas s'effrayer ; la céréale a eu seule­
ment ses feuilles extérieures touchées ; le 
bourgeon central bien protégé, ne tarde pas 
à reprendre vie tandis que les mauvaises 
plantes sont bien brûlées.

Pour aller vite un pulvérisateur à 
grand travail s'impose ; s’il ne peut être 
acheté par le cultivateur, C’est par contre 
le rôle du syndicat ; depuis quelques an­
nées du reste, beaucoup ont effectué cet 
achat.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures, causeries scientifiques : « L’uti­

lisation du vent », par M. Xavier Jarres ; à 
20 h. 15, « Les Visons ». par M. Jacques Neu- 
bauer ; à 20 h. 30, causerie astronomique k Les 
planètes », par M. Georges Morice, membre cle 
ta Société Astronomique de France.

A 21 heures, soirée de gala offerte par l’As­
sociation générale des auditeurs de T. S. F., 
avec le oonoows de Phfflipps Radio, M-fle Chris­
tiane Reding, cantatrice, Mme Dackert-Hazart, 
cantatrice, MJJe Marthe Tremblay, pianiste, MM. 
René Prot, soliste des Concerts Colonne, Jean 
Hazart, de l’Opéra, ta troupe Aleo Barthus, cte 
rOAton, et l’orchestre symphonique.

Programme :
1. Préliude et marche sainte d’Hérodiade 

(Massenet) orchestre symphonique ; 2. Audition 
cte « Les vivicaités du capitaine Tic », comédie 
en 3 actes de Labiche, donnée avec le concours 
de Mlles Lucienne Mignon, Jane Prévail, MM. 
Marcel Rama, Mario Robert, Louis Charcoun, 
Louis Brézé. Chartes Frassin et Aleo Barthus ; 
3. Werthef (Prélude et Clair de Lune) Massenet, 
orchestre symphonique ; 4. Sélection sur « Car­
men », opéra-comique en trois actes, musique de 
Bizet, donnée avec te concours de Mlle Chris- 
tiane Reding (Carmen), Mme Dackert-IIazart 
(Mdoaëlaï, MM. René Prot (Dan José,, Tean 
Hazart (Escamillo).

VWWUWl % « A/WW. VVtA/Vt'lAA4*VVVVVVVVVL't

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS
SERVICE AUTOMOBILE

ENTRE MONTLUÇON ET NERIS-LES-BAINS 
Du 1" Juin au 8 Octobre 1925

En correspondance avec les principaux trains 
express et rapides

Il est organisé pendant la saison thermale, 
un service de correspondance-voyageurs par 
voitures automobiles entre Montluçon et Néris- 
les-Bains.

Prix par place, 2 fr. 50, y compris 10 kilos de 
bagages franco par personne.

(lotte correspondance est assurée aux. trains 
parlant, de : l

Paris-Quai-d’Orsay à 8 h. 22 ; arrivée à .Mont- 
luçon à 14 h.. 05.

B'-jj’deaux-Saint-Jean à / n. 53 et 21 h. 35, 
arrivée à Montluçon à w n. 12 et 5 h. 07.

Billets directs et enregistrement direct ctes 
bagages pour Néris-les-Bams au départ ae 
Paris (Quai d’Orsay et Austerlitz). Bordeaux- 
Bastide, Bofdeaux-Saint-Jean, Tours Périgueux, 
Bourges, Saint-Amand-Montrona, Guéret, Li­

moges, Orléans, vierzon, Nantes, Châteauroux, 
Angoulême, La Bourboule, Le Mont-Dore et 
Toulouse.
fcMAM.^VVVVVVVVWVlà^'VVVVVlWXAAWVVVVVVVVVVVVV'VVVVl

Médecine pratique
La poudre Louis Legras a- une action sédative 

directe sur le poumon ; ainsi s’expliquent les 
■merveilleux effets de ce remède qui, sans nuire 
a l'organisme comme tant d’autres, soulage 
instantanément les plus violents accès d'asthme, 
l’oppression, le catarrhe, l’essouflement, la toux 
rebelle des vieilles bronchites et guérit progres­
sivement. Prix de In boîte 3 fr. 05 (impôt com­
pris) dans toutes les pharmacies.

« Je pirfs vous 
affirmer que mon 
fils, âgé de 11 ans, 
était, par suite ae.
la croissance, de-1 

venu très anémi­
que. Depuis qu’il 
a pris des Pilules 
Pink, il est mécon­
naissable à tous 
les points de vue. 
il a repris beau­
coup de forces et 
a retrouvé sa 
gaieté et sa bonne, 
humeur. Nous 
sommes on ne 

peut plus salis- 
laits de l’emploi 

des Pilules Pink ».
Mme Joséphine

w .. ............ Giraud, demeurant
(G “ Rennr.il. à Chichilianne, par

Celles-sur-Trèvcs (Isèrei. exprime également sa 
satisfaction d'avoir fait usage des Pilules
Pink : ,

« Ayant pris des Pilules Pink lors de mon 
âge critique, Gît-elle, et en ayant été satis­
faite, l’en jorends encore de temps en temps 
et je n'ai qu’à m’en louer. Grâce à cet usage 
régulier des Pilules Pink, ma santé reste ex­
cellente »• . X . , .Les Pilules Pink ont ete spécialement, uni­
quement même, conçues et préparées pour 
combattre les maladies, les affections et les1 
troubles consécutifs à l'appauvrissement du 
sang et- à l’épuisement du système nerveux, 
tels que l’anémie, la chlorose, la neurasthénie^ 
l’af'aiblissemeni général, les troubles de la 
croissance et du retour d'âge, les maux d’es- 

.on, Jane Prëvafl, MM. | 'tomac’ leS maUX dc Wte’ eP*s™‘ nerveux»

M. CAir.AE.vr, fils.

En vente dans toiitesles pharmacies. Dépôt : 
Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 
la boîte,'24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr.“60 de 
timbre-taxe par boîte.

Papier a
Cigarettes

ABADIE
économique 
parce que

pouæ LA FA^iLLE
G. DescHamps. 

Professeur d’agriculture. 
(Reproduction, interdite').

Foires et marchés de la région
A VALLON. — On cotait ;' Beurre, 4.50 a 

5.50 ; œufs, 5 à 5.50.
HOURBON-LANCY. — On cotait : beurre, 6 < 

6.50 la livre ; œufs, 4 à 4.25 ta dqjizaine ; pou­
lets, 26 à 30 fr. la paire : lapins domestiques, 
15 ii 20 fr. l'un ; chevreaux, 35 à 40 fr. l’un ; 
choux, 1 à 2 fr. l’un : choux-tleurs, 2 à 4 fr. i 
l’un ; carottes, 0.60 le paquet ; petits pois, 
3 fr. le kjilo ; pommes cio terre, 3 à 4 fr. le

,. oop>. 8Bs, 3.50 à 4.50 la botte ; fromages 
de vache. 0.50 à 0.60 l'un ; fromages dé chèvre, 
" '■ ' ‘ ’-'mi.

On co'ait : froment, 135 à 136 
; seigle, 100 fr. ; 

son, t>5 u 67 fr. ; farine, 
la pièce ; dindes, 45 «• 

canards, 3o à 3o fr. la paire ; 
. .. . * . .... ........ ' -.r

lapins de méstiques, 15 à 25 fr. la pié-

■l’un ; carottes, 
3 fr. 1e kilo ; 
kilo a.sr’-rgfis, 
1 fr. à L1û 1’ 

BOURGES. — . .. ______
fr ; avoine noire, 95 à 96 IF. 

.. K , , . ,, orge, 96 à 98 ir. ; son, u5 «.„ pratiques après la. recolle j-j fr. ge tout aux 160 kilos).
mettent le sol eu état et favorisent la ger-1 Chevreaux, .25 a 45 ir.
mination des mauvaises graines : pour 6Û fr. la pièce ___ _ ...    ,
réaliser cette condition, il est préférable poulets, 28a>'5 fr. ; pigeons, S à 6 fr. la 
d’utiliser le cultivateur de .préférence à la Pièce ; lapins d< mCst-iqu.es, 15 à 25 fr. la piè- 
déchàunreuse, car il n’enterre pas trop les gVs^O te’ivre mie’^s.lo'V ffirere noix; 
semences nuisibles. , j gg J 30 je jjtre ; pruneaux, 2 à 2.25 le il-
O. mta./^..t haricots, rouges ou niancs, 2.50 â_ 3 fr.He pas apporter de mauvaises praines 

avec es semences et Les fumiers
Il est évident que si l’on ne veut pas 

trouver de mauvaises plantes dans ses

BANANIA
SEUL DEJEUNER DU MATIN

Si POUDRES
DE

SAUVÉS
Far les

H YG lÊNE-feCONOMIE-SANTé

” '■ /-'.'.‘te-- -.-.. M .-MM-re -- ■■ - 'te.réte-Mte

ÂPOLLO

C0CK
Manquez-vous d'appêtlt '! Avez-vous des dige*. 

Mono fentes et pénibles ï Eprouvez-vous <ia 
lourdeurs, de l’oppression après les repas? Ave» 
vou des renvois acides, des gaz abondants, de» 
maux de tète, des vertiges, des bâillements, d< 
la somnolence I Avez-vous la langue chargea, 
l’haleine fétide, le ventre talonné ï Avez-voita 
eouvent des alternatives de diarrhée, de consU» 
nation ? Sentez-vous ues douleurs au creux. ay 
restomac, au foie, dans le ventre, dans le élo&j 
entre les deux épaules î Etes-vous vite fatigué,: 
vite essoui.é 7 Etes-vous oppressé pendant la 
nui., avez-vous des cauchemars, des insomnies?

Enfoncez-vous bien ceci dans la tête ; i'e$ 
Poudres de Cock vous débarrasseront de suitf 
de toutes ces misères et vous rendront la sauta 

6 fr. ’a boîte. Toutes pharmacies.

< LE GRAND PRIX THIBEAUX
A CHALON-SUR-SAONE

; Cette épreuve a eu lieu, par un temps relali- 
’ veinent beau : une quarantaine de coureurs se 
* présentèrent au départ. Parmi ceux-ci nous re- 
\ marquons Cecherelli, de Lyon ; Fichot et Bompy 
• de Dijon ; Marcel B-ard.

Dès le signal du départ, c’est une coursa 
1 folle . nous remarquons souvent en tête Fichot, 

Pégaud, Canut. A Montret, le jeune Prudent st 
sauve dans la côte et gagne la prime avec une 
bonne avance, mais étant rejoint, i s’effondre 
un peu plus loin, victime de son effort Dessau. 
les casse son frein et aban.tonne. A Lochims, 
c’est une vingtaine de coureurs qui se présen­
tent au virage..'Un peu avant Mintret, Barde 
casse sa roue arrière .et abandonne.

A Saint-Germain, passent en tête : Thenet, 
Bonrpp. tlhanut. La deuxième partie et sans his­
toire. Ccchcrelli se dégage dans la côte d'arrivée 

■ . et gagne par une longueur
Résultats : 1. Cercliereflli (Lyon) ; 2. Fichot 

(Dijon) ; 3. Thenet ; 4. Bardai ; 5. Souillot ; 
1?. Chanut ; 7. Bompy ; 8. Pégaud : 9. Bailleux; 
10. Gautheron ; 11,.’ Arnould Claudius ; 12. Po* 

) rat ; 13. Merky ; 14. .Vacherot ; 15. Araoux Gau.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

Exposition de la houille blanche 
e* du tourisme à Grenoble

Mai-Octobre 1925
est rappelé que les porteurs de bons

CE MÊONGÈ

C0HTigNT ©W

THÉ^’WBESindéfiniment

Demandes toujours du 

ÎHÉbIHK 
et exigez que chaque 
paquet porte le timbra 
de garantie du Indian 
Tea Cess Committee, 
reproduit ci-dessous :

a^tonchant  courte

Le seul rasoir efficace 
pour barbe forte

■ le litre ; pommes de terre nouvelle;
1 fr. ; pommes de terre vieilles, .... _ ___

| Bœur, 6.50, 10 à 18 fr. le kilo ; porc, 9, io
à 11 fr. ; mouton, 7.50, 12 à 15 lr. 
10. 12 à 17 fr.

ch«,..p8, il „« te,,l y, y «mer. El cela ‘
rrnre TOWnt. lo,,rt„ en aMxrrto de. c|œEBY _ On 4 M s

fr la livre ; œufs, 4.25 ia douzaine ; poulets 
-, .... ■ . , gros, 25 à 35 fr. là pièce : moyens, " '
des graines de fourrages qui renferment de fr . petits 15 a 20 fr. : pigeon;
la cuscute ou du plantaiii if.. 1 ' ' ■ ~ •

La batteuse élimine une grande quantité lapir 
de semences étrangères ; malheureuse- ; r 
ment On ne prend pas ensuite assez de! 
précautions pour qu'elles ne retournent!.........
pas dans les champs. Généralement oite 15 fr. , ;
les répand dans la cour de la fermé pour i lapins, 15 à 25 ir. 
que les volailles viennent picorer les grains 
à leur convenance ; elles en laissent ' 
plupart qui sont entraînées dans tous 
coins par le vent et dans la rnare par 
eaux de ruissellement.

Lorsque la cour est nettoyée, tous les 
bris ra iiiiss ’s 
bien avec leur eau de boisson, les animaux 
abso. beïit cos graines qui à tég-ment im­
perméable, traversent le tube digestif sans 
c ■? aiev-éeé:Ne et,rouve.L ire u--i Mi­
tions. Do cette façon, le fumier rapporte 
dans les cultures les semences de mauvai­
ses plantes ; ceci est- à éviter ; on se débar-

arrive souvent lorsqu'on
niences de céréales qui ne sont pas de 
première qualité et bien apurées, ainsi que 
C- <-■-«. . -____ "
la cuscute ou du plantain.

. 0.90 à 
0.60 à 0.70.

; veau,
SE REPASSE

£n rente partout 0
Basoinen éçrin arec Urnes - 20-

LE RASOIR FRANÇAIS
Jtasoir ApoIIo 20, r. Réaumur Paris

. . . . . ... -, 20 à 24
: petits, 15 a. 20 fr. : pigeons, 10.50 à It 

fr. la paire : canards, 16 à 23 fr. la pièce ; 
' 'ns. 16 à 32 fr. la pièce ; chevreaux, 28 u 
35* francs.

GERGY. — On cotait : beurre. 4.75 la livre ; 
œufs, 4.50 la douzaine ; poulets petits, 12 à 

; gros. 18 à 25 *r. ; canards, 13 fr. ; 
' *' '; asperges, 3.50 la botte.

JOIGNY. — On cotait : üeurre, 6 à 6.25 la 
livre ; œufs. *.50 la douzaine ; pommes de 
terre nouvelles, 2.10 à 2.où 1e kilo ; haricots, 
2 à 2.50 te litre : carottes, 1 fr. le kilo ; oi­
gnons, 2 fr. le kilo ; laitues, 0.30 à Ô.40 la 
pièce ; choux, 0.75 à l.ao la pièce ; choux- 
[leurs, 2 à 4 fr. la pièce ; asperges, 4.50 à j 
fr la botte.

SANGERRE. — On rotait : chevreaux, 25 a 
te îi. ia pièce ' poulets, ou à 40 fr. la paire ; 
upins, 14 à 18 fr. la pièce ; oeurre, 10 à 11 

ir le kilo ; œù’fs, 4.50 à 5- fr. la douzaine ; 
fromages, 5.40 à 6.60 la douzaine.

TONNERRE. — On cotait : bœuf, 9.50 
kilo ; veau, 10 ’fr. le kilo ; mouton, 10.25 
l.E- , te.te . , ■ ■ — -
paire’ ;*piegons, 10 fr. la paire ; la.pins, 9 
la pièce ; beurre, 15 fr. le kilo : f

arrêté, aux archives de la mai. 
rie — Par arrêté en date du v 
mai 1925, M. GIRAUD, épicief 
en gros, domicilié à Luzy, 
ôté autorisé à ouvrir, au lieif 
dit « Rue Ernest-Renon », UN 
DEPOT de 6.000 litres d’essen» 
ce et 3.500 litres de pétrole.
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Misters
Ministériels

Etude de M’ COURTOIS, 
notaire à Saulieu

Même étude
A LOUER A L’AMIABLE 

OU AUX ENCHERES
Le jeudi 4 juin 1925, (jour de 

foire de Saulieu). à 3 heures 
après-midi, en l’étude de M’ 
Courtois.

BONNE FERME 
située à L’Huis-Béret, com­
mune de Saulieu.

Comprenant :
Bâtiments d’habitation et 

d’exploitation.
Terres, prés et pâtures d’u­

ne contenance de 35 hectares 
environ.

Entrée en jouissance 1“ mars 
1926.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. BeUGNON- 
BUILLARD, propriétaire à Col- 
louohèvre, et à M' COURTOIS, 
notaire, 25.190

Extrait d’un arrêté préfecto­
ral autorisant l’ouverture d’un 
Etablissement de 21 classe sur 
te tacritoire de la commune de

Si fMi 4S Wi SW9

la 
les 
lesIl c____„... . . - —____

i’Exposilion effectuant pendant la période_
24 mai au il octobre 192b, un voyage aller et 
retour d’une gare quelconque du réseau P.-t..- 
M. a Grenoble <t comportant un parcours sim­
ple d'au .moins 206 kilomètres, bénéficieront 
des réductions suivantes sur les prix du tari, 
.lé nérai

3ü % si le parcours simple est compris entre 
2Ô0 et 500 kilomètres.

33 % si le parcours simple est supérieur à 
500 kilomètres.

Ces réductions ne pourront,- en aucun cas, _ . .
sa cumuler avec celles qui seront consenties à russe facilement de tous ccs débris en les 
un autre titre (familles nombreuses, etc..) répandant dans les -prairies où les mauvai­

ses billets, qui ne seront délivrés, que sur pré* ses herbes des champs ne peuvent pousser 
sentation du 1Exposition,.^“porteront ert ]es détruisant par tout autre moyen,
a?de'15 jours dans le deuxième cas. La durée! des csjltaMSont envahies, ü
ds yalidijé ne pourra pas êire pralflâgâft, l S&ùi «PSfiar è EWivaigS®

de 
au

le 
rui’j , v'.;uu, xv ai. *•- iv.-w le
kilo ; porc, 10.50 le kilo ; poulets, 22 fr. la 
paire ; piegons, 10 fr. la paire ; lapins, 9 ir. 
la pièce ; beurre, 15 fr. le kilo : fromages, 
3.25 la pièce : œufs. 4-5D 4a douzaine ; pom­
mes de terre, û.60 le kilo ; oignons, 1.50 le 
kilo : carottes. 2 fr. la botte ; choux-fleure. 
3.75 la nièce ; Wô (ta àûÉta.

A LOUER
Pour entrer en jouissance le 

1®' mars 1926.
BONNE FERME

Située au Vernois, commune 
de Toisy-la-Berehère.

Comprenant :
Bâtiments d’habitation et 

d’exploitation.
Prés : 23 hectares environ.
Terres labourables ; 16 hec­

tares.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M. Paul MOREAU, 
propriétaire au Vemcia $ et à 
M’ .œUFSTOIS, Ê5J89

VENTE DU DOMAINE 
DU VAL D’YEVRE 

(Cher)

Adjudication à Saint-Ger 
mciin-du-Puy (Cher), le Jeudi 4 
juin 1925, à 14 heures, en â 
lots,

DES IMMEUBLES 
ayant constitué l’ancienne co 
Ionie pénitentiaire du Val 
d’Yèvre. |

Comprenant notamment : 
1" Lot (n’ 22 du plan) : Do­

maine de la Métairie, de 143 
hectares. I

Mise à pris ; 35OÆ0O fr. 1

Rennr.il


5 6 TARIS CENTRE s 25-5-ÎS25

teau de la Berthinerie, avec 
parc.de 15 hectares, à proxi­
mité-de la'gare.'

Mise à prix : 130.000 fr.
3' Lot (n" 18 et 19 du plan} • 

Agglomération de la Colonie, 
de 80 ha. dont 25 ha. de ter­
rains et jiMiiris maraîchers, 
comprenant nombreux et vas­
tes bâtiments.

Mise à prix : 210.000 fr.
Les autres lots sont compo­

sés de parcelles isolées et pa­
villons d’habitation.

Libre de location.
S'adresser pour visiter au 

Sardien, et consulter le cahier 
es Charges à la mairte de 

Saint-Germain-du Puy. au bu­
reau de l'enregistrement d’Aix 
d’Angillon : à la direction des 
Domaines de Bourges, rue du 
Four, n‘ 15, et à la direction 
générale des Domaines, 16, 
place Vendôme, à Paris.

Il sera procédé immédiate­
ment après l’adjudication, à la 
vente aux enchères publiques 
<ju cheptel mort (fumiers, foins 
pailles! du domaine de la Mé­
tairie. Pour cette vente il sera 
perçu 9 % en sus des prix.

25.166

5’ lot : Vigne, dite l’Attrait, 
contenant 11 a 67 c.

Mise à 'prix : 800 francs.
6‘ lot : Terre, dite Saulière. 

contenant 2 a .72 c.: Terre, dite 
Champ Just, contenant 3 a 01 c.

Mise à prix : 120 francs.
7® lot : Vigne, dite Montgivre 

contenant 2 a 59 c.
Mise à prix : 300 francs.

8e lot : Vigne, dite les Pro­
ches, contenant 2 a 49 c.

Mise à prix : .300 francs.
9’ lot : Terre, dite les Viè- 

vres, contenant 5 a 66 c.
Mise à prix : 200 francs

10‘ lot : Terre, dite le Goux, 
contenant 6 a 66 c.

Mise à prix : 300 francs.
Il® lot : Terre, dite le Puri- 

gnard, contenant 13 a 81 c.
Mise à prix : 500 francs.
Total des mises à prix : 

20.220 francs.
Faculté de réunion de lots.
Entrée en jouissance au 11 

novembre 1925.
Pour renseignements, s’a­

dresser au notaire ; et pour 
visiter, à M. BOURD1ER, à 
Gravières, Pougues-les-Eaux.

25.015

Ventes
AUTO FORD, complètement 

remise à neuf, pour cause dou­
ble emploi.

S’adresser garage BERNAR- 
DON. Saint-Pierre-le-Moûtier 
(Nièvre). 24,697

CHAMBRE NEUVE, acajoû 
sculpte, armoire fausses por­
tes avec glace biseautée.

Prix : 3.500 fr.
Bureau du journal. 24.727
CYCLO - TRACTEUR neuf. 

250 francs.
VOITURE ZEBRE 5 CV., 

2 places, parfait état.
M. E. JAVAYON, à Decize 

(Nièvre). 25.046
TORPEDO BUCHET 1921, 

S HP., 4 places, 5 roues mé­
talliques amovibles, pneus 
neufs Magondeau, parfait 
état. Cause double emploi.

M. BILLARD, 2, rue de la 1 
Banque, Nevers.25.077 ।

DUC en bon état.
S’adresser M. \Louis GOU- ' 

ZIN, à Saincaize, par Magny- 
Cours (Nièvre). 24.941

MàuxdeJambes
11T p M p ri A ri DEMANDE REPRESENTANTS 
ulU|iCt\Vl'l bonnes remises, pour écouler 
ses vins rouges et blancs directement ait con­
sommateur. Ecrire GUIRAUDOU, propriétaire, à 
Sainl-André-de-Sangonis (Hérault).

'.s

CABINET DENTAIRE
■ L. LESPOT -

Chirurgien dentiste dé la 
de médecine de Pari»

2, Bue Ciaude-Tiliisr, DEVERS
Successeur de M. AUMERLB

Seins, Extractions sans accuse M8BF 
Pose d’appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT 

Ouvert de neuf heures à six heures

Imprimerie ue PAKitj-uBN IHE, a .\evS6» 
Le Gèrent Joyet b xîaubeo.

ASSISTANCE JUDICIAIRE
(Décision du 15 juillet 1924)

Etude de M® L ROY, 
avoué à Nevers, 

3 bis, place de la. République, 
et 23, Tue de l’Oratoire.

D’un jugement rendu par dé­
faut par le tribunal civil de 
première instance de Nevers, 
en date du vingt-deux octobre 
mil neuf cent vingt-quatre, 
enregistré, signifié et passé en 
force de chose jugée.

Au profit de Madame Marie 
FRANÇOIS, épouse de Roger- 

! Hyacinthe-Louis CHEVALLIER 
<■ demeurant la dite dame à Ne- 

vers, ■ douze, rue Aublanc.
D’une part.
Et contre Monsieur Roger- 

Hyafcinthe-Loùis CHEVALLIER 
ajusleur-mec/anàcien, demeiu- ■ 
ra.nt chez M. Morel, place de 
Nièvre, ci-devant, et actuelle­
ment chez M. Collet, impasse 
de la Fontaine, à Nevers.

D’autre part.
II appert :
Que le divorce a été pronon­

cé d’entre les époux CHEVAL- 
L1EJR-ERANÇOIS. à la requête 
et.au profit de Madame Marie 
FRANÇOIS, épouse CHEVAL­
LIER, aux torts et griefs.’ du 
mari.

Nevers, le vingt et un mai 
1925.

Pour extrait : ROY. 
____ _________________ 25.141 
Elude de M» DURIN, notaire 

à i’ougues (Nièvre).

ADJUDICATION
Le dimanche 7 juin 1925, à 

2 heures du soir, à Pougues, 
en l’élude de M® Durin, notai­
re, des

IMMEUBLES 
ci-après, appartenant à MM. 
1 ’EIG.NEUN frères.

Sis à Pougues et commune 
de Pougues.

I" lot . Maison d’habitation 
et dépendances, jardin conte­
nant 5 ares environ, sis à Gra­
viéres.

Mise à prix : 15.000 francs.
2’ lot ; Vigne-, sise au Champ 

Jusl. contenant 10. a 10 c : 
Vigne, sise au même lieu, con­
tenant 8 a 55 c.

Mise à prix : 1.000 francs
3® lot : Vigne sise aux Cha- 

ranlais, contenant 15 a 93 c.
Mise à prix ; 1.500 francs.
1® lot : Terre, dite la Gour- 

pielles, contenant 5 a 89 c.
Mise à prix : 200 francs

Agents 
d’Affaires

FERME près Gien (Loiret), à 
louer pour le 1®' novembre 
1925.

Contenance 100 hectares.
Sadresser à M' DEVISME, 

notaire à Gien. 24.925
BEAU CHATEAU LOUIS XIII 
dans région pittoresque de 
châsse et de pêche, à vendre 
meublé (ancien). Parc, bois, 
étangs, etc. 280 hectares. Prix 
700.000 fr.

Notice feo, DEVEAUX, 32, rue 
de la Victoire, Paris. 24.886

Ventes
de propriétés

PROPRIETE, située à Fours, 
d’une superficie de quatre hec­
tares environ, dont moitié prés 
et pâtures, bâtiments d'habita­
tion et d’exploitation en très 
bon état. Facilités de paiement.

UN PRE d’un hectare, situé 
au Bourg de Fours.

S’adresser pour visiter et 
traiter à M. .1. RENAUD, tis­
sus, à Fours (Nièvre). 25.150

3 VACHES de la vacherie de 
Sampanges, dont 2 suitées.

AUTOBUICK, 10 HP., mo­
teur entièrement revu, bonne 
pour tourisme ou camionnette, 
11.000 francs.

S’adr. à M. PHULPIN, à: 
Sampanges, par Nevers. 25.136,

15 CH. FIAT, très bon état, 
mécanique et carrosserie.

S'ad. THEVENÎAUü, méca­
nicien, Luzy (Nièvre). 25.151

Personne!
On demanda

APPRENTI CUISINIER
S’adr. HOTEL MODERNE.

Autun (S.-et-L.). 25.147
“T CHARRETIERS.

S’ad. à M. Georges MARCEL, 
Hôtel Lebras, à Prémery (Niè­
vre). 25.100

CHAUFFEURS, pour service 
de gare et excursions, bons 
gagés, réferences exigées.

Ecrire P. WALSDORFF, à 
Saint-1 lonoré-les-Bains (Nièvre).

25.104

Maladies la Peau
Soulagement immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par P 

.fia® ft^fi®a?fi®
DEPENSIEZ
Ulcères Variqueux 
Plaies des Jambes 

r Varices - Hémsrroïdes 
* Eczémas - Dartres, etc® 

Demandez les TSrcchures 
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé ù M. J. RENARD, docteur en_pharipacle, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

Draps de Lit
Vente-Kéelame avec Primes 

d’un stock de beaux draps de lit 
nilIÇ Nous expédions de beaux draps de lit 
H VIO en telle toile coton de Rouen, première 
qualité, surjet 
Dimension 160 
Dimension 200 
Dimension 200 
Dimension 220 

Drap en belle
Dim. 200 x 300 ourlet à. jour, le drap 42 fr.

Envoi franco contre remboursement
PnnPüîlY Pour toute commande de 4 draps 
vnUEnUA de lit, la Maison donne gratuite­
ment 3 primes : 1" une couverture fantaisie ; 
2” une riche descente de lit : 3“ six jolis mou­
choirs. Ecrire MANUFACT. DE DRAPS DE LIT, 
32, rue Juramy, 32, MARSEILLE.

main.
250, Je drap—.......... 26
250, le drap ........... 29

300, le drap ............... 32
325, le drap........... 37
toile du Nord sans couture

X

fr. 
fr. 
fr. 
fr.

Locations
A AFFERMER

Pour le. 11 novembre 1925 
UNE LOCATURE 

située au Four-de-Vearix, com­
mune de Varennes-les-Nevers. 
d’une contenance de 5 h. 70 
ares.

S’adresser à M. ANCERY, à. 
Vc-ninges, par Nevers. 25.194

PRE de 6 hect., lr« qualité, à 
affermer, pour entrer en jouis­
sance le 1" janvier 1926, tra­
versé par le ruisseau de Dhéré. 
Ne manque jamais d’eau, bien 
clôturé.

s’adresser h M. J. PINO'I 
aux Chaum'etles, commune d® 
Langeron (Nièvre). 25.174

PROPRIETE, située à Giver- 
dy, commune .de Sainte-Marie,, 
d’une contenance de 12 hecta­
res, dont. 5 hectares. en. prés, 
à affermer pour le 1®' mai 1925.

S’adr. à M. GRANDJEAN, à 
Sept-Voies. commune de Saint- 
Firmin (Nièvre). 25.144

On demande

Recherche APPARTEMEN 
à •levers, de 4 pièces, près 
gare P.-L.-M.

Cabine» FRANCHON
36, boulevard Gambetta, Fontainebleau 

Organisé spécialement pour la vente rapide 
des fonds »e commerce

VENTE DE FONDS
Suivant acte sous signature privée en date du 9-mai 1925, 

enregistré à. Corbiiiny. le 14 mai 1.925, folio 40, case 1.1, et par 
l'entremise de M. FRANCHON, Monsieur Albert THEPENIER a 
vendu le fonds de Chaussures (vente, réparations, fabrication), 
qu’il exploitait à. Corbigny, Grande-Rue, à. Monsieur Pierre 
TOURNEI N. demeurant” à iNeuilly-Plaisànçe, impasse de la 
Porilpe. ’n’ 9.

Les oppositions seront reçues, s’il y a lieu, dans les 10 jours 
qui suivront la présente publication, soit au fonds vendu, par 
l’acquéreur. soit à Fontainebleau, par M. FRANCHON, déposi­
taire dés fonds.

Pour deuxième insertion,
A. F.

FOURNITURES GENERALES 
SOUDURE AUTOGENE 

OXYGENE 
ACETYLENE DISSOUS 

Poste de soudure de toute importance 
ATELIER DE REPARATIONS

spécialiste, 6, rue du Doyenné, à Nevers

^Après la Grippe

MOPISTE, pour tenir un 
magasin, nourrie et couchée, i 
Sérieuses références exigées.

Bureau du journal. 25.158 ।
BONNE REPASSEUSE à 

neuf.
Maison PELISSIER, 10, rue 

de Rémigny, Nevers. 25.192 1
SECRETAIRE DE MAIRIE, i 

très urgent. ,
S’adresser municipalité d’Al- 

ligny-Cosne (Nièvre). 25.109

Oivers
DENTELLES DU PUY

Fabrique de dentelles aux 
fuseaux mécaniques, accepte­
rait VOYAGEUR bien intro­
duit voyageant en auto si pos­
sible. Excellentes conditions.

Ecrire L. TENDILLB, Les 
Chalnieltcs, Le Puy. 25.103

Réparations d’Automobiies 
de MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes
SOUDURE AUTOGENE 

Travail soigné — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

et

J .-B. LOUVET
PARTICIPERA AU

TOÜ^ DE FKRjMCE 1925 
avec l’équipe suivante : 

Hector MARTIN, 
Marcel COLLEU.

Eugène CHRISTOPHE 
Théo WYNSDAU, 

A. MORTELMANS, 
Raymond DECORTE, 

etc.....

Cycles « J. B. LOUVET 
Maison fondée en 1904 
à PUTEAUX (Seine).

POUR FAIRE OU REPARER 
facilement toutes TOITURES et 
CLOTURE avec TOLE ond. 
galvanisée à 12 fr. mètre carré. 
Gouttières PIQUETS à 3.30. 
Portes GRILLAGES Ronces Ré­
servoirs, Tubes, Pompes, Eviers, 
lavabos, etc...

Demandez le tarif gratuit du 
Matériel Economique, 41, rue 
la Roquette, à PARIS. 23.781

IMPORTANTE manufacture 
reprendrait Atelier corsets dis­
posant d’au moins 20 ouvriè­
res et susceptible d’extension. 
Faire offres avec tous détails à 
MUNCH. n’ 40, rue Madame, 
Paris (6°).25.055

SOMMES ACHETEURS bois 
de mines de 4 à 1.2 centimètres 
fin bout, non pelés et de 12 et 
au-dessus pelés 4 faces. Livrai­
son immédiate 60 fr. 1a. tonne, 
placement intéressant pour 
exploitants n’ayant pas vendu 
l’écorce.

S’adr. à MM. J. BOISSON 
et C", à Prémery (Nièvre).

25.153
15 FRANCS pour exécution 

de 1.000 adresses chez soi.
G. REVUE, boîte 6, bur. 

posl. 13, Paris. 25.142

On cède à Lyon
Avec 7.000 cpt. MAGASIN DE BEURRE, 

ŒUFS, FROMAGE et VOLAILLES, situé à 
l’angle de rues passagères quartier plus popu­
leux de Lyon, superbe installation tout marbre, 
recette 900 fr. par jour prouvé, logement 5 piè­
ces, bail 8 ans â 1.300, affaire pouvant encore 
prendre extension, étant tenue par personnes 
âgées depuis 24 ans et qui se retirent après 
fortune faite.

Avec 12.000 cpt. CAFE-COMPTOIR-BILLARD 
et 17 GARNIS, rapportant 14.000 par an, beau 
café, situé face la plus grande administration 
de Lyon, emplacement unique, travail forcé, 
recette 300 par jour, terrasse, bien logé, ba.il 
9 ans à 1.800. Véritable occasion à enlever, af­
faire excessivement sérieuse, cédée à regret, 
cause maladie grave.

Pour traiter ces deux affaires, s’adresser :

Cabinet LAURENT
LYON, 42, rue Sala, 42 LYON 

Téléphone Barre : 22-47
Nombreuses références et Maison recomman­

dée dans la région.

50

50
50
50
50

vous restez anémié, déprimé, 
sans force et sans énergie. Tout 
votre organisme affaibli se remet 
péniblement de cette secousse. 
Il faut vous remonter au 
plus vite. Vous devez prendra 
un reconstituant énergique.

fe PbsspSergtae
COMPOSÉ DE PHOSPHATES NUCLÉINÉS. RENDU 
ASSIMILABLE PAR UNE SAVANTE PRÉPARATION EST UN 

producteur d9énergîe vitale 
Sous l’action puissante de ce médicament, tous les malaises 
disparaissent, un sang plus riche, plus pur, circule à nouveau 
dans les veines, les fonctions se régularisent, les joues 
reprennent leurs couleurs, le cerveau son activité.Le Phospborgane est la santé en bouteille
pour tous les affaiblis, fatigués, convalescents.

Le flacon : 1O fr. — Les 3 flacons : 23 fr. franco

Dépôt général : BERNAMONT, Pharmacien-Spécialiste 
87, Rue du Commerce, NEVERS

u,‘M4LA0|E5MuHUIIU7K

P’AoDurrtiMi.
•cncrgje, VîTalE.

■ lofi*

.1 Modo d Ew.'ifc*

Frcoriétaire !
en s’adressant à

Nous sommes heureux de relater le très beau succès qu’a remporte dans notre région, la 
CARAVANE des

automobiles rvi. beauiet
L’est qu'elic comprenait' les voitures de tourisme ouvertes ou fermées des derniers modèles, 

ainsi qu’mje gamme très compote de véhicules utilitaires : Camionnettes bâchée, Boulangère, 
Normand*-, de 35U à 1.800 k" de charge utile.

C’est àussi qup chacun à pu se rendre-compte, qu à qualité égale, les véhiculés présentés 
étaient d’un prix très .avantageux, grâce'à. des méthodes de fabrication en séries, au plus haut 
point modernes, ci à un outillage ôxlrêïiement-puissant.

Nous rappelons que 1’ \génce régionale des AUTOMOBILES M. BERLIET est concédée à

R. MATHIAS
BÆodLom. Garage

NEVERS - 14, Rue Saint-Genest - NEVERS

| Location d’Automobiies
5 AUTO CAR ET AUTOBUS <
•f pour Excursions, Noces et Sociétés- ,• 
< Camionnage en tous genres <

DEMENAGEMENTS >’
ÿ Atelier de Réparations ?

>: P. JACOB j
J Correspondant P.-L--M. ?

Route de Nevers, CHATEAU-CHINON ?
< Service des Autobus Luzy et Corbigny ÿ
J. Téléphone 23 <
' ...■.wa’avawav.vav.vawva'^av*

Reconnaissance UN PRETRE

| CONSTRUCTION DE FOURS
Spécialité

■51 Pour BOULANGERS et PATISSIERS
I r.rvi-nAT l?c

Spécialité

Constructeur à NEVERS

FOURNIT LIRES GENERALES

E 1X1 Q RAIS
POUR TOUTE CULTURE

Superpnostates minéraux et os. Scories Tho. 
mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni. 
liâtes soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

AUBÜOUX
Bureau et Magasins rue ae la Tourterelle 

NEVERS
Tél. Q-25, adresse tél. Aubiioux NEVERS

Os saeviesit

MS'

Une bonne
habitude

Renseignements et
CHAUFFAGE CENTRAL

ijliîKBi

Fabrique â® Voitures
Carrosserie d’automobiles

Fournitures pour Carrosserie
Et Autos

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D'EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent
Tout le monde boit des

Limes <■ Dr Gustî»

HOTCHKtSS
juste milieu

»

Parce
Parce
Parce
Parce
Parce
Parce
Parce

■

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie
qu'ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous

TÆs » LIthtnés du Docteur Gustin » me
se vendent que dans les pharmacies. Th. DUJOft Fils

A SANG OINS (Cher)

CHAUX DE BEFFES
CIMENTS ARTIFICIELS DU BOULONNAIS .

AGENTS et DEPOSITAIRES demandés dans chaque localité importante de la Nièvre, 
de l’Allier et de Saône-et-Loire

CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

S’adresser bureau du journal.

La 12 HP S1ZAIRE Frères
du jour

SUSPENSION sans égale
La Voiture 

à ROUES INDÉPENDANTES.

Garage L. BERTIN
31, rue de Mouësse. — NEVERS

Garage Alfred DECELLE
28, rue Saint-Bénin, NET ERS 

Toutes révisions de voitures exécutées soigneusement à de? prix modérés 
SPECIALISTE SUR CITROEN et AMILCAR

AUTOMOBILES ROLLAND-PILAIN 
TOUS REYSEIGNEMENTS SUR CES VOITURES

FABRIQUE SPÉCIALE DE PALETOTS DE CHÈVRES SUISSES

Prévost- maréchal
12, Rue LaTayet^NmR^ Téléphone 142 

Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été 
Installation spéciale paur la conservationdés Fourrures

Société Mutuelle d Epargne 
et de Construction

Entreprise privée assujettie au 
contrôle de l’Etat

Qui vous facilitera, par des crédits 
de 10 ou 15 ans. l’acquisition ou la 
construction de la maison que vous 
désirerez.

Doeuments gratuits:
S’adresser àlaDlHÉCTIOH ^ÉGIONAIiE, 11, Av. Beoryes-filewcsau, EVERS

Agence cantonale ; M. DAUDET à Mars-sur-AUier ____

tous systèmes pour 
&asaadge<àla conten harnif»": 
tlon absolue de toutes '«CsailGi

ËEinilliES PERFEeTIOHBEEî
Ceintures médicales pour toutes faa 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grcesesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., étabüss spèciale. 
ment pour clique cas. — Prisa da 
mesures et essayas® à domicile sur 
demanda.

Corsets pour toutes déformations — Ortliopédiî
Fsrothièse — Bas varices

:th.ARCHIMBAULT
Herborista — Bandagista — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or — Diplômé de la Faculté d; Médecine 

â 30-32, rue du Commerce et place fflanciui 
1 SbuI Urüiopédiste fabricant da la Régis n H E tf £ R S

KU R. Q. NEVERS 435

âgent la Kièvr®:
GRAND 

Garage dolaNièvre 
6, m Félix-Faups, HEïE^s

MACHiNES AGRICOLES

Faucheuse un cheval : 1.200 fr 
Faucheuse deux chevaux : 1300 fr 

Georges FRAGNY, Decize (Nièvre)
MACHINES DES MEILLEURES MARQUES

Demandez mes prix avant d’acheter - Vous y_trouvereZ_avantage _ _

National G-arage
INSTALLATION ET OUTILLAGE MODERNES 

Garage 
Agences : ARIES, SALMSON. BARE

15, Boulevard de la République, BOURGES TELEPHONE 4-56

parc.de

